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OU'ON ESr TRUFFES! 
Lo jugement de Chflleuu-ThieJ·r·y a fuit du 

pHol'd, - autunl qu'une petite mm·mtte. 
nom de dieu ! 

on en u bougrement t·ausé ct on en cau­
set·H (HH'tH'e. 

Et routt·e, cc n'c; t ni c;:uJh·c, ni cn,·t·e. u-.:t'•c 
mt•l f1 fJI'Opo ·: on ne juspiner·a jamui~ trr,p 
de ('C J Jt;IJ(• Jugcrncnl. . 

C'e ( (JU'en cU cl, f;Q verdid csl à double 
détente : JJfJI'I'S a\•r,ia· lll''monc:t'· l'ucquillc­
ment dP- ID 'o/.('ww de Cluu·ly, \·,,fei qu'en 

J
't r IJ~cs g~t lbeu~cs Il eon,Ju rn ne lu snl'iétt· 
,nr ~eolsc. 
U <futHld un t.clndc ~. t uccompli pu•· nn 

' •lt-foutJ·t·,- doullc rw~llc•· csl justewcnt 

de prt> ·• ''cr· ln snlnt .. (t·u~ JUin <.les r·Jchul'd'­
, mtt 1C!:3 nt teinte tJe vcJth c f•r·cm~. dl• 

r wc r c p ete• fQ dr'ùll de JH OJH'If.tt• '''tlllr'C 

Ou dimancho 27 Maz·s au 3 Avril 1898 
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Six mois . . . . . . . •& • 
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U ÉDA(;TIOl'W &. A D.IIIl'WISTRA.TIOl'W ' ABONNEMENTS 

Rue Lavieuville (Montmartre), Paris E~tdrieur 

' , 

les bons hougresqui veulent que prédomine 
le droit àl'exislenc:e, - il acquiert une c:,a­
créc puissance de rt~pe r·cussion. 

Apr·és un tel ver·dict il n'est plue;; compr r­
hensihle qu'~l y uil encur·e des misloufliers 
assez tJ•ufTes pnur· so fnir·c passel' le goût du 
pain,- tandis qu'en suiYunl les prt>ceples 
du jugeut· de Clullcuu-Thier·r·y il ec:;t si 
~impie de s'en payer ... il l'œil. 

EL, mille subords. j'ai df>jà eu J'o('(·use de 
Je serine1·: si les puu\'l'es m tt1heul'cux qui 
-;e trouvent uu bout de leur J'Ottlcuu se d('­
cidaient à vouloir ,·iv1·e. au lieu de se r·é~i­
gner à cr·eycr de mi~ r·c dans un l.'Oin. v 
a unit ,.ile dn chungemL nt. 

Les chnmcuunutes ,. u·ou' er-aient un 
che\ cu el Jo tt·ouille Jc,:r·endraitJ·écllement 
churilubles : Jlc:; -.:c mctiHticnl ù t'nire de 
lnr~e c·unLe. ·siou:-o, - la parL du feu!. .. 
Hon" npùtt·t'~. i's l'èdel"aicnl Jo moitié de.s 
t·ichesses qu'ils nou~ ont hm·botté. pour 
con ·cl'''l!l' l'uutt·c rn oit ié. 

Hcste tl ~u,·ou· ~~on \'Oudmil m01·dre ù cc 
pi~gc Y 

~Jnis, \'oilt• le dticllllcnl! Xuu' n'en "Om­
tllCS Jltl~ lù, ;\IJll::. soJllUI~S IJUU:,Ullclll lOUs 

ru rel. d'e:os}H'il do rc:slgnul irm ct ltl~ I'Olbpt'·­

lcur"S 'fil i onL l'nuduce de routi'C le~ pied 
duns le plnt. ont uno RJte' l 't~c cxc.:optinn. 

Alu~l, rnnlgr.~ que le jugl u•· de Chftt~u­
'1 hiCI'l')' oll4'l'ÙflllrntHll indhJUt" ht IOHIC I'Hl'-

10" ultle (JUI mono 1 l'•~rnum·lpallon, Çll n'n 
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pas ou,·er·Lles yeux 8\L"{ d(·sespérés du mo~ 
ment. 

Celle ~emaine,cncm·e,o eu sa hrocheltc do 
suicides 1 

Elles malheureux qui, ces jour~-ci. ont 
Lenté le gr·and saut dans le néunt, n'Noient 
pas de \'icux délJJ'ic:;. '\on pus ! Un peu en 
dessu:s, un peu en dessous. lou. fl'isuienl ln 
trentaine .... 

Rue Lccoul'be, c'es~ les époux Bcllochc 
qui. pur suile de mo.uvuiscs uffuil'CS, ot,uc· 
sachunl comment se tirer· du p~>trin .sc sont 

flspln xiéc:;, Le mur·i avuit :lti ans cl lu fer mue 
28 an~. 

Rue de Longchumps. deux jeune--s~. 

Henri ~toulin. :!li uns el Alice Cut·nhu.•uf. 
~~ pl'inlcmps.untullum•'•lc t'<khuud .... Leur 
gémic:;~Nnents ont ullal'é les \'(li .... in"' «)l on 

leut· u sull\'1' lu mise. 
l'uts. , 'e'-l encot·c une puu' l'O hùug:·, c. 

pos \'ieillcnonplu::,,qui llanquéc lu J)Orlr du 
gor·nol où elle }1Ct'chuil, utub lo h • J:tt.:m , 
.snns un t'ddi ... , son::. ll'tl\uil. an amis. ro;;.L 

nlléc ::;e fiche u lu seine. Uu marlnler l'<~ 

rcp~cht'-c ct, comme elle c .... t un domt • le, 

on l'u foutue uu lllo • •... Lllc ~cl'O h li'O­

IJnt.lcmcnt condomnêe pour 'o ttbond t • 

\'Otlh !. .. Et ·on' l ùa men\ 1 ' ' 1 l 
coutJJII.'!Lo. J'on ignoa·o d ~dt am -
pout- '•Ire hien Jl1."i plus pol ·n mt qu 
tont htt'vllnu ... 

.\lttl , foutr ·, J m f\1 l c d '1 
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Ils~ o\tl\\ so dolt•ult·e \\woionl-Tls do tH' pus 
Nt f•ùnnnis~unco du ju..,cmcnt dû Chf\lonu-
TltfcrrrT 

Fout croire. 
I..cm· ignorance C.'-l lem· ~cule ex cu c' 

-o-

l~t toujours j'en J'C\ÏC11S ti m c:-; moulOJ:!s : 
~'il "a\ aill·~cll<' di~ctlo, si les mugusms 

élulonl vides,~~ le hlé manqunil, on com­
J' t'Cndt•nlt quo dos pau nos bougres pubscnl 
croYct· do 1him ... Çn ne cesserait pn~ d'être 
malhonronx. muis il n'y ntll<tiL de la fuutc ù 
p C1'$0llllO. 

Cc n 'csl nchlt·c pas Je cas 1 
li y a ultondanr.c J>b.rt.oul! ParlottL ln 

boust i fu ille reg-or~e, pi!.rtout Gn l'cm mn ga­
sine ct pat·l(lut le populo claque du ùcc 'à 
côté de <·elle inondnlion de mangeaille. 

A qui lu funlc'/ . 
A nous. purdicnnc! 
Qui donG enfante toute ceUc crouslille? 

C'est. nous 1 Qui donc lo récolte 'l C'est nous! 
Qui donc l'emmugasine? C'esL nous ... , tou­
jours nous! 

El nous sommes assez cruel es pour nous 
appuyer toul co turbin, non dans le hut de 
nous }Wocurer de l'ui~ance et do nous ga­
runl.ir l'uvonir en foutant en réserve ce que 
nous a,·ons de trop - mais uniquement 
pour pcl'metlre aux bandits de la llUule de 
nous affamer. 

Faut-il que nous en ayons une couche ! 
Oh oui, nom de dieu, et une couc'he hou­

~remcnt épaisse pow· nous résigner à en­
durer 1a faim quand, ê. gogo, les vicluuillos 
do tou.le~ sortes nous font les yeux doux. 

Gat·, foutre, ce n'est pas exagérer que de 
proclamer Pul>ondance énorme, fantasti­
quement incalculable - même à l'heure 
présente. 

Sans nller chercher midi à quatorze heu­
res, on peut, le jour où on le voudt·u, ras­
sasier tous les affamés de la houle ronde. 

Actuellement, il y a à Chicago - ù côté 
des foulliLudos qui crèvent 1a fuim, en au 
moins aussi grdnd nombre que par· che7. 
nous - une fameuse~apule qui a entuggé 
dons se~ magasins assez de blé pour ali­
monter de pain toute la population de Pat·is 
pendant six ù huit mois_ 

Celle charogne, un milliardaire nommé 
Joseph Leiter, u été surnommé le T'Ot des 
blés. 

Ne se trouvant pas encore assez riche 
l'abominable bandit vient de faire un «bon 
coup » qui aura pow· conséquence de fui1·o 
renchérir le hricbelon: en une fois, il a raflé 
sur les marchés et emmagasiné dans los 
élévateurs de Chicago, de Mineapolis et de 
Duluth, douze millions de boisseaux de 
gt·uin. Puis, ne trouvant pas l'accaparement 
assez gignntesque il a acheté cinq millions 
do hoissetuL-x de b1é de mai qui vont bientôt 
venir s'engouffrer dans ses magasins et a 
lui seul, Je chameaucrale aura donc dix-sept 
millions de boisseaux de blé. 

Il est ditlicultueux de se rendre compte 
du <C tas'> que font dix-septmillions de bois­
seaux de blé. 

11 est pourtant utile de s'en rendre compte· 
essuyons donc: ' 

Et d'ubord,lesbons bougres,sachez que le 
« tus » vaut quatre-vingt.:-dL-x millions de 
fi'Oncs cl qu'il rapporte à l'accaparew· une 
rente annuelle de quutre millions ct demi 
soit cm·irvn douze mitla cinq cent~ ft·uncs 
Jl81' jOUI', 

Si celte q uunlilé du blé était eroborquc\e 
duns un sou! train, vingl"mile wtln-ons ~c­
mient nt~cessoircs ot il fuudrait h~it cents 
lrH.·om•,th·es pom· J'CmOt'<JIIOJ' ccl intoa·minu­
hlo com ol do ut lu longueur·, bougrcmcn~ 
JIUti u1·dtuolro, seJ·oll d'll peu prè:s doux con~ 
cm fU mt· ki1oml:trcw 

SI le thx-scpt million do holsscnux do 
bl f, li tlCiubur·qu6s, il ruudmiL une Uollo 
<1 l n or cnux ny·mL lu c~utuuqnco <le 
tl o t JllUC l'lmc·un-, 

' l t t onv1,,y~ mn; moulin ou 
J .' n fu rt• Jll do h 01 mill hm do 
J 1 1 1 

J 1 1 llout.c celle lutine, y ou-

• 

LE 18 MARS 
• 

Un pou pat·loul, aux quatt·e coins de lu boulc 
ronde quand le calendrier nous 't'amène au IR 
!\lurs: il 'f n des tJ·essaillemenls dans le populo. 

Les hons bougres.profilenl de celle ~ule ·pour 
se réunit• ct on t•ummo toul en chopmttnl : on 
runune uux a ctions des vieux de la vieille eL on 
lrinque nux prochaines J•évolles. 

Celte année, partout, saur au llàvre, il n'y a 
pas cu d'nmcrochcs. 

gl s'il ,. en a eu au llitvre, c'est uniquement 
parce ql{un sact•6 nom de dieu de qun.rt-d'œ il n 
Lt·oubl6 l'ho.rmonie. 

La police n'en fait jamais d'autres 1 
C'est son mélict· de semer la discorde. 
Des couillons s'imaginent que s i la rousse étnit 

envovée à Dache, le pernK[mer des zouavos, on 
s'égorçerail mutuellement. C'est justement le 
contrau·e qui esl exact: sans la police le bon ac­
cord serait continuel. 

Donc, pour l'an niversaire de la Commune, les 
bons bougres hùvrais ont liché en chœut· un 
punch - histoire de s'fuaur~ter un brin de 
flamme rouspéteuse. Jusqu?à dix heures du soir, 
toul nUa kif-kif s ur des roulettes. 

L e qunrt-d'œil ~roumail ne sachant quoi rn­
venter pour troubler l'ordre. 

Vlan, voilù qu'il reluque un drapeau rouge! ... 
Illico, il sc roul en colère pire, qu'un taut·cau, et 
veut nrrncher le drapeau. 

Les bons bougt·es lui expliquent gentiment 
qu'il ait ù t·cstcr sage el â laisser le drapeau en 
place; mais le ro':lssin, qui tient enfin s a bagarre, 
ne veut rtcn savotr. 

Alot·s, nom de dieu.Ies chaises se sont routue.c; 
à valser uvee un galbe épalant 1 L'une - plus 
inlelli~ente que les au!rcs- est venue cognet· la 
cuboct1e ùu roussin trouble-fêle. 

Toul çn ne serait rien si la clique pohcière qui 
était à l'uiTitt, n'a,•ail profité du bacchanal pour 
fiche au bloc quelques bons bougres. 

-o-
y a pas qu'en France où le 18 ~Jars esL une 

dale goblle du populo: en Allemagne, c'est rn ème 
Lubac! 

Là.-bns. c'esl la ré\'olution du 13 mars 1 8-~8 
qu'on gloriOc. Et, tous les nus, à Berlin, v n de 
gJ'nndcs munifes lan ccs au cimetil!re où sont en­
le:rrl!s le:> com battants de -~~. 

Cette année. bougrement de populo s'esl mis 
en mouvement: les socialos cacardés de rouge 
les auat·chos flem·i~ cle rubans noirs. ' 

Turc!llement celle dote ne pouvait pns sc pns­
St'~r .. un~ une c rapulerie gou\'crnemcnlale: et 
c'e~llt1~ nruwchos qui en ont été victimes! 

Le P AU\'111. Cmol\o, un galbeux caneton (on 
nppelle en ,~\ llomognc " pnuvt cs Conrntls • 1e~ 
c.nmJlluchnrd:-;, c'è. t l'èqniYulcnl des c Jnçquct: » 
d~ chf'7. nous n élé aisi ... 

novmm. pour quoi, les camnros t 
Oh roulN'. 'ÇI)U<; })()0\f\l. donnct· \Olro lnn uo 

nnx c'h l ~ ritmml·t '1.-\0U un siC cie fjUc \OU>i 
no Lrou'< or m. {Hl ~ 

1 p,. ' f. t n d6 ni 1 1 ow· '' '" 
J), 1, 

1 nu tl c1u 1 .tquuiliun.} ~'mJu ln • '' o h 
ol nl ultulc J 

J'ni Mjf1 fi' nu( hn •wr mt 11 df (r '1 1 
un ou 1111 rr1 eôu pfJ ln ebt'J uP. (t ltJ Ir 
CJ'Hl10 mqriOilCIJ c tl ,JIMW'11nl~' 1 ,,., 1 rn 
le 'o ltftnt:'r <•n 41oul'l pour prollur J fU ' 

l••S hricoiPS 111Ù11 lrir.llr•~ dm1t cm o 1 lu J 
y o pns ft s•· foutre rnort~l n ttt 

trac clè mtuJqucr· du nêcc~> liU P. 
(1 11 nu1n le n(·cct;sun c, JVun df' <h 

Oll l'o!-i~OISOOJif J'U dU 11p~1f1U. 
lü celu sun5; se cro,·cr 11 lA l' mr. •V 

le LcmpérnmonL 
Grf•cc tt une chiué ilp df•CQUVI':tlt 

fcri.IOflOilmCIIl:> mét:UOH]Ill'~ piUJ; f• r tîlfOUIIJ lO 
les unl:> f]l\C lc.s outres, on lHtUJ 11 pd i1 t; tG rlt 
la 11üc. 

1 
_~ ~ ._,. 

.11 , 11 '1l'Htllett i'S m ûe 10 oc ~e •f!ll'e um· '" • <l 
1:1 pùis<::ttn~o (tu'nur.a lu .l~rodu~Uon mrl1 !.ri 1 c, 
e.n reluquu11t lçs invent1ons qut sont en germ 
duns Jo. 5odét~ uc.:Luellc : ûéJÙ une cltu~c de tn ro­
IJohmtcs mé<?Unigues ~ont en 11::;agç. 

Eh bien. ~~ e"t'ntromllanlq uc c:o1t J,- dt·vclop­
pemenl mdu~trtcl, cc n'e-.t cncor·e que de. la 
gnognotte. comparé à ce qu'1l sem dAns une 
i:Ocil!lé galbcQse où on ne regardera pu!> ft ln d6-
pen!'e. . . . , . 1 1 • 

Aujou•~'hut, tl arnve qn un. caplto o ,(!,..ttc â 
sc pa) ct· 1m perrection~en~enl, ?u ü. renou"Veler 
son mntérJel, ~>arce qu tl na qu \lll l>Ul., - son 
profil per~onnel ! . . . 

Tundi!' que, ùunf; une ~octété ou, 8\t heu de 
l'imbécile dada d'accumuler du ~gnon en créant 
des prù1iuils pOul' la vente, on n uura en \'UC gue 
de pondt·e lie~ objets de con~ommal ion , on cher­
chct·n t\ abréger le turbin le plus possible et on 
sera à l'aiTul de lous les perfectionnements. 

. 1 ~n atlcnr4ant qu'on en soil là, rien I'JU'it f!elu­
quer les découvertes actuelles on peul :;e ruire 
une id6c des progrès qu'il y a ml!cho de n' a­
User. 

-o-
Por exemple, parlons de capcls: 
Voici l'élé '1 ui \'U s'amener et, ra ute de cbopeaux 

de paille. pins d'un bon bougre aura le citron 
contH pur lo soleil. 

Il )' uut·nit pourtant m èche, snns grand$ arias. 
de ûislt·ibue r des couvre-gueules à touL1e monde. 

Ainsi . pour coiffer lous les françaisl une dou­
zaine d'usines, kif-kif celle qui foncltonne aux 
Etats-Unis, pas loin de i\ew-York, sur ln l•'i~kill. 
un peltot at1luenl ile l'lluclsons suffiraient large­
ment. 

L'usine en question marche à l'élcctricitû - cl 
c'e ·t ln Fiskill !Jlli produit la force. 

C'est llonc une fabrique de chapeaux ~lectri­
ques! 

Tellement électriques, nom de dieu, •ru\m v 
produit huit cents âouzaincs de chapeaux pÙ 
JOU t', co qui fait deux ceoL cinquante mille pur 
mois, lrots millions par an 1 

Les bons bougres qui turbinent dans la chu­
pelleric savent quo pour les capels ùc paille toul 
repose sur le chnullage. Et c'est un sucru coton! 
IlabHuelle~ent, OJ1 chu~ffe au gaz, - ce (lui Pst 
long e l conte chérot : lL fnut une vingtumc de 
fers boug~·emcnt g_ros, toujours en ch,tleur, 
q.mn1.e peltts fers, ùtx étuves â sécher lu paille. 
Stx cbo.udtères à colle cl une ùou~:ninc ùc 
presses. 

En rcmplaçunl le gaz par l'élcctdcilê on o un 
chuuffoge mH·i!Jclue et insluntoné: quu.uil on uc 
presse pas, quand on ne gaufre pa:-;, quand on 
ne collo .pus, on n'a HU'à tOurner un ,.bouton et ' 
a plns de ~ns.pilla~e de chulear: • 

Quund j nu rai "<lll o.ux cuma ros <tuc toute c •ttc 
for~~ él<:cli'ÏfJUC est créée~ ~uns gr·nnd ft'OI .... p 1 
1 ulllisutwn d ' une chute. d'cau • du b hkllt si .. 
compt·endroul <1ue les cnpclc: en que ttondohcut 
r·c,·enir bougrement Lon marché. 

Eh doue. a vui -je l'Hi on de dire qu't' l I 

contple on pourt·a- quund on le \'oudro -c 
tous les bon~ boug•·e de Frunce ct J'Al en 

-a-

Après le:; cupclE:, un mot ur 1• bo 
blanc : 

A Sun Ft·Rnc.isco on o , crl 
qui, H\'CC l'uldc d'un f.tO\Ulll pon 
rer lllllllC pnr jOUl'. (Jt \Ill l ro 
ltimnnl ph·P •Ju'un lh.irntc. n r1 
fOhrli(\ICr ~l0l1 duu J ll 

Lu Oh cn1111'JUO t'n ' r.Ucm 
br., 1i \ 1 olo 

lt 1 tl ud 
t\ Ul l l h 1 

l l 
l l JI 

1 n 1 

\ 11 



' •U\ n "' 1\11} Ill' lhm' l\ lt' ~l)ll\l }\tHil' r••mplnt't'l' ln 
'"1'h 1 cu t • '"" lmtr., c ,, L ln '~~ 1l•ru1 1\ hou­,., 1 1 

• 
Eh ùl 11. tt p1r tlt quo C'i" l rhn o 1\ pl'lt pt't's 

b 1 f, ': 1,1 lllt' • lU f\10 Ù rnhrAQ\IPr li's houlCtiJI'~ 
t"st l'«lll Ill' l 1 1 l,l hOtl~t't' 0 Cl\ nhnt : l'IIC Jt I'Owt 
' "" rn no "''N'. !-:lill nppronh ~~~~ sp~cinl 1lo 
pro lntt'(' 11u1on1 llo hoult•tllct t(UO trois ~oulll~m~ 
.1u 'illùl 1l .nu·;~it l'nlht huit OllS cl'upprnntis­
~~~l'tt'. 

Il Y n plu tl"'\11'~ ~~ st\lmt s: \lili' mnchinr. rrnn­
~nisl'. 'nhNtlèc 1 nt· un nomm•i Boucher. ('( uuo 
m •clm~,, .tn~Jni c•, ln\'Cntuc pnt· A:-;hlr'. 

\ otet. pour Il'~ enmnro · que ~n intû~<;~c unf' 
dt>s r1p1l n IC' Ct'tiC dcrn11 n•: 

<t 1 n mncblllt! \shlf'\ ro~l)mhlt• Il ntw ,., ni x 
101\Îl[IH', 1 .t IJillllllllt\ d~ • \'('rH) 111\cp:-;;::,UIIC JIOlll' 
hnre 1mo boull'lllc '''L J~,·m·s~c dun~ un moule en 
lt•t-. llu folad tlu moulo surgit un plongt>ur. crt>ux 
'lill donne la fm mc nu goulot. rn meme lemps 
qu'nn lég<w coudtlll d'nil• sou~ pt·(·::::~ion y est in· 
JCc.t.e. L~ plongeur sc rt'lirc mccuniqur.menl, ln 
crot~ fmt llll dcm•-lour N ln mns~e tic v cne 1loux 
chm!fl6e nu •·ouge. s'allnissc dun~ nno l'orme 
tl~;;;tlllèe â motlelca· le Yerre dG ln bouleille. Pcn­
dnnt cc temps, le:-: dcmx hrtl~ .le lo croix ~c rdi­
•·cnt. jnsqu'n Nl qui' les tlcux moitiés du moule 
e t61 iC'ur. que cc.-. hras tiennent sen ées, arrh·eut 
ù ..:errer nu c::j le ,.c,·rc. t'n conmu1d'ait· compri­
me iJ Ltt•\'icnt ù ec moment, en pleine presston, 
détend lïut{!l'l(~llr du "erre eL le gonfle de. façon 
n l'ohliger ù remplir le moule. La mrtchine :-e 
rcm·ersc cL vous présente ln bouteille, tüntl' 
foile ct terminée, en l'espace de six secondes 
cm;ron : il ne reste plus qu'à la recuire. 
.\\'ec des machine5 à quaLt·e, six et huit moules 
tournunt outour d'un axe ,·e•Lical. :\I. AshlP.~' 
ùêclnl'e pouvait· la briquer de Hi à 2't bouteilles 
par minute. :D 

Il pat·aiL que plus époi'nnle encore est la mn­
chine de Bouchrr: un prolo, ::::ans connaissances 
spéeialcs peuL la manœuner, pt·esque â pre· 
mi~re vue. cL il pt·oduit autant de bouteilles que 
trois ~outlleurs. En outre, le grand garçon qui 
alimente la machine de verre fondu suffit à trois 
uppar('il::::. 

Si Jonc, on imagin·e uue ''ert·eric emplo) anl 
trois de ces machines, trois prolos (remplaçant 
les sou meur!" 1 ct un grand qarron nniveraient,à 
eux quatre, à fuit•o aùtunl de boulf'illes que. por 
les pt·oct!dés anciens, en t'ont aujou•·d'hui neuf 
soullleurs elleut·s neufs gr·ancl~ !Jw·.·on!l. 

C'est l'élimination de quinze LUJ·bineurs. 
Outre Jo mochinc ù s:oufller le" Louleilles. il 

existe encore une autr-e mécanique, inventée par 
un massieu lloulnt·ù. qui Jans une Cl"l'luine pro­
pOl·Lion coupe les bt·us aux gamins. 

Le 9amin, duns les verreries, altt·af'o la bou­
teille, avec un ouLil spécial, d~s que e soutlleur 
l'a Jlnie el, toute b1·itlanle, la tron:--porlc c.lans le 
four à 1·ecuire. 

Ce turbin, la machine Iloutnrd le fuit en par­
lie: elle envoie au rour les bouteilles ù recuire el, 
en m~me te111ps. elle les ela ~se suivant leur ca­
pacité. 

-o-
La perspecth·c n'n.c::L guère réjouissante pour 

les verriers: leut· quust-sllpprc:-;sion n'est plus 
qu'une oO'oire ùe le111ps! 

Certes. si J't1lignemenl social ~tait chouette, il 
n'v uuruit qu'à :se réjouir Ju fourbi, cnr ::'il ,. u 
un· lllélicr épouvonlable, c est bien le leur: tl leur 
fout turbiner· à deux p8S de lu "UCUie du fOUrOÙ, 
ù une tcm}Jératut·c de 1500 et lliOO tlcgrés. mijote 
le vcr·rc en ru~ion. El dam, ils s'en t·cs~cnlentl 
Ils soul continuellement en nage cl il lcUJ· t'uut 
liciter au IJIOins une quinzaine ùe litre::- d'cou 
chaque jour pom· y ré~tslct·. En ou tt e Il• soutl1oge 
Je crêv~>, leut· c::quinte les poumons et lem· 
ooursoutle les joue~ atlh~usern"ul - ou point· 
'lUC certniu:-:; ort'lvcnt ü u \'on· uw~ joue uu:-::-i 
~··o · ,. qu une pomaut'! de terr •, Pl plus t·ugueuse t 

Att lwu de c·ct r.ul'c1·, avec les maduues. on 
:mrn uu ulcJiua· galJ)I•u.x où, sun" .. (' lu fouler ,.l 
on ~: éUII~ le rmg û d•!~ lt•mpêriltltre,.. dt• 

{OUI JIUI C. le JII'OI(J COIIICJJluiJiêlllt.lllt Us:-lS. 1'1'0-
dUirOUt 1 nr un ' ll me de 1 etlnf,,~,. d~.: , . .i til• l::,, 

Ull>cl 1nll h ,, 1 po ,lflt, de UOUlt Il es de lOJ'Ir1C 
1 {. tc. 
M « 1 • tl rl 1 • .,.,, •ah 1 1.1 lWt.!iêle 

llff 1 n'LUI J n'., ur dt J Ul l tJilî' [ UUI' 
1 u u • t •n ct· p ùt· ·ueuln c 

1 Il û ·hUit Û 

n ,. th 

t 1 1 t 1 JI' 

lt•~ mnt•ùlhO (ohT ÏIJllftfl•IIL \INI houlf'Îilmc, 111111 
l'lus 1111 IH'Jll'l' tlm; t'II)Jilulo mnhqtOIIt' l'uvutllllflll 
llO tous nul n'nurntlt\ .-·r 11 plnuulrn : lo lrn\'1111 
!luo ln ,;,nchuH nbnllt•ml, l'homme n'nllrllll JIIIK (, 
lnccomphr Pl il ponrr111l n•porlPt' t;on nl'lt\'116 
d'un nuire cÎilô. \ nu•·nH ltona douhlc profll pout· 
lous. 

-o­... 
r.o 'l"" ji' \'ions tlo d<'uoiJ:rr·, ù l11 opo~ ~ln ltt 

fn hl'i11UO l\lr•c•lt'l'fiiU olr en pel~, cio Il tnnclnnf! 1\ 
lukler ICI" hollm; en fl'r hlunc ~~ rte !n -=oufllPuf:o 
de hnult•tllos uou~ donne un t'r.hnnhllon tlcl" ml· 
roholmllt'"" clùr.on\'Cr(t',:; qui ~I'J'Tnt'rnnl 'JIIfllhl Jo 
p0p11f0 f\ttrn oJ~hln~ é Je l<'l'I'Uil1 !'OI'ÎU l do lOUS lCS 
Jenn-font•·o qui n~us grugf1nl. . 

\clurollement, tl y n nnG l<yt•tollc d~ hon~ l!ou­
~ycs qui, s'ils nvoicn~. fe tt~t!JpS Il.> s'ms~ruct10~: 
nm·. ocroucherolcnl tlmvr.nhun~ guthcuse~. ~uts 
l'r.xploilution humuine lt>s Noullt•. Il'· empeche 
•le sc dé,·elnllper. - quauù elle ne les tue pus l 

Et je conc n~ connue J:ui comn~enc~ :. '\. n pas 
:\ sc fu ire do hile cl:\ crnmthc qu une tms .cmnn­
cipés ile Jo tulellc cnpjtohl'-te nos bc.c;oms ne 
l!·ouvent pns ù sc ~olisfmre. . 

Y a~rn de tout tl gogo. nom de d1eu ! 

• 

. 
LES EXOL US DE L'ARMEE 

J':li déji cu plus d'une t)cca.sio~ de rncomcr 
anx bons bougrec:: les abommataoos (!llO ~tl­
bissent les Jùrr/u11 do l'armh:, 1 auvres part:ts 
in\·cntés par notre garce do H.~publique. 

(''est un bagne nouveau uwùèlc, dont la gou.­
Ycrnancc actuelle a accouche. 

Comme .: rcf01 me • c'est maigre, nom de 
dieu l . • 

Les c:rclns ~ont de p:mvr<s bougres CJUI, 
a,~ant d'être expédies à la c:.scrnc ont subi une 
condamnation ct l'Ont, pa.r le Code, proclamés 
« indignes • d'être trouba~es .. 

Autrefois, on l<'s tPn::t.tt qutttcs de tout ct 
leur indignité lPs faisait bifl'er ùo l'armée. 

La ,...ouvorn:tnce tl-t-elle eu le trac que le 
Mgoût que le:; jeunes pro'o! ont de plus en 
}Jlus pour le militarisme les excite à se payer 
une yillégintur.o en prison centrale, pour 
s'éYilcr la caserne 1 

Peut-être 1 
'l'Olljonrs est il qu'une loi nouv(.'Jlf' a. été pon­

due qui, sans la.ver les. pnuYr~s bougres ayant 
eu ma·ilie i partir avec les jugeurs de leur 
fameuse q. indignité », les chippe pour ëtre 
soldats. 

M:üs,soldats a'almminaulc fa1;0n l 
T...es pauYrcs ga.s sont troubades sans l'être: 

moitié prbonu:en:. moitié trouOon::t. 
l't.ur les signalc1· au déaain de:- pantouflards 

on leur colle. ::ur le rftble de::... fr.usques ~:~pé­
ciales et, :.imi accoutrés, ib ~~'nt lorçés à peu 
près i mi·me en~eigne que les l{·preux du 
Mo)'cn-_\.ge à qui un collait une clochette tb os 
les p:tttcs, qu'ils der-aient r.on~:.-tammcnt bran· 
douiller afin que le populo ::.\'clip::;lt sur leur 
1>assage. 

Les cxc •. us ~ont donc des park\:. 1 
Yoici d'ailleurs la habillarëe que m'enYoie 

un de ces pauvres bougres ou est :,ucciutemeot 
résumée la vic Inatéricllc de ce:, malLeu­
reux: 

Toulon, le Hl :\lars 1~!) . 
)fon Yicux p~re Peinard, 

Au nom de..: a.: ac de.. Toulon, llut ~'>g-,Lli­
tairc. 

)ler('Î pour les deux lNtre · (1 uc tu as in l'· 
rcc" •• 'otrl) ... ort ne :s'en (',t Jl;Al.-i aruétiort, 111afs 
tlltil tnut tl•' même POilS<ll.JI\l d<l ~oir dcYoilcr 
lo ignor'ninf~ fj\W nou~ ubi':lOil:, ;L la cL· 
~"roc ... je mP trom,,c, ;.c.la h Jlh: 
(',Lr non mnmc cnferm "1\ !.1 Jlri~on m li-

t!liri', Ill ilgr1 «1UO nou O\'ons de pri tn· 
JI t'l' lil )(' . -

):cJ\1 JDlUh: 1lrl t nt cl l n tnt m.: 
1 WJ 1 muln ln t~l f,, ln nuurrlt.urc N l1 
llh rrî•. 

Hf 110\1 f ~c•• .. ': 1)0 ff 1 • 1 l 
1U'lUI« J elu ( un Il dt 

1 'l• r n t\ 
111·rr ·: 1 u 

lHHI r•fmd 1t1H11 Jlllllr dr nrtl,,fl 
lît~JIII IlL t•rlno tu "liftnlt 
rrrtiiiRt•ur••h•trt rt~a en ltvtltr 

1111'111... 
NïHJA c.,nrncs l' al.lc do tt,u 1• 

du ('wlo mllltnlrc. 
1 

lnulllo tl(l to •Jiro IJUl.l """'' omrnt r • f 
N•mmo rlr• I'IH'IHm : fnYill he (t,l 1.~ lfi;JftH 

f'l rn polit<' quautlfl, r J.nnl ,J \rn rhfU 
r·nrH'C' \'oÎJ'O UII'IIJO ''" nou c·ollt ci lui rjnf t 
rdu•/ p:tr ln Cornmi :fion 1lo 1'.11111' ', ()n rwu 
l'olln aussi dC'a Nm l•rVCJS rtul ont r tlt 1 t rn 
PO!fDO clc ~l:td:tgascar, l}fl. rou ·ttc t1o 1 

J•,h hien, nwl~ré '1 uc Lont. Cf'l:\ , L .x • hlo, 
rien ue rE>slt' dans le.K plat . 

X ou<: l'otlmm~s tel lomont :lffam/• quCI rp1 tnrl 
les m:tfl'lols jl"tf1mL par de sus bord ''" d,w 
les ortturcs cie la CTiJUStillc qui Jr•ur df>pll'lit 
comme los a;(cltts .sonl ba.l!\yeurs- on troU\!~ 
ça ct tous s~y ,ictlcnt dcesu · Clllnmc un clucn 
Hur un o~. 

Pour la Yi:tndl', inntilc de t'on 'flarlor; nonF! 
eu ~ouchons Lrois foi• ln. .somaino- ct quelle 
carne ! .:::::-

Le >cnd:recti nous Caisons carême ~wcc rlu 
f'romnr;c de lloll:tncle :\U~si (lur qu1un c:.illon, 
- on peut Jo casser, mais le couper, y a pas 
mèche! 

Bien entendu, nous t(mcbons prûs d'un quart 
de moins que les matelots. 

On nans fait payer cette... mgougo.h:::c qu~ti­
dicnnc 1 rr. (;:j qul -:ont.. pris sur notre c:al:l.u·c. 
car comme balayeurs nous gagnons3ï ,;t1ua par 
j~ur, p!us tlix ou trente ccntime.s tlc gr:liHica­
hon. 

Comme de juste <'es gratific:tt ions ne vont 
pas toujours':\. ceux qui tr:waillcnt ot si l'un 
de nous' réclame :n1 cbcf,- un capitaine, - le 
tvpe répond : « Eh hi~n. q'wi, wms wms pl:ti­
gucz • \ ous les bannis de ln "OCiété (tn'nn a. fait 
libres et ~oltl:tb 1 ... 

\ h, elle est belle notre li hcrt6! Libres, nous 
le mmmes une foi~ ln ~cm:tine clo ~heures du 
ma.tin :\.Ci heures du soir ct m:LlhNtr :\.celui qui 
est en retard : c'est J!> ou :lo jour:-; de prieon ~t 
tm mois :\.six sema.ines de r·onbignc 1 

Je m 'arrète puur aujourd'hui. 

u~ r.xct.u. 

L'invention des c.rcfrts e:;t un dcsé!cbantillons 
des cochonnes de rHormcs donl notu; a •lote 1~ 
garce de tl•puhlique bO\lrgcois~. 

Nos jcan·foutro de dhigeants ne sont buns 
qu':\ nous serrer 13. vis! 

Et que cela ne nous 6patc pas, •:a n'a rien etc 
drôle: un gouvcrn<'m~nt, quel qu'il !)oit, no 
p~ut enfanter que l'e~cJa\"agc. 

--- -~--

tA FOIRE ÉLECTORALE 

Les hourriquc; miuistt'>riollcs ont fixé all 
H mai la grande foire électorale. 

La rncaillc amhitieuFc n·~ pas attendn 'JUC 
::l)it fix{: le Jour cie <'eUe sac;rl'!c put:dncrin prJur 
sc fiche en c.tmpagne. Y a dllj:'L hello lurette c1uo 
tous les ch.'lUl<'aucrates Eo démanchent hou gr t'­
ment, pe)ot:aut les l'lecteur ct les Jli tonnant 
dar-dar. 

Daw, c'el3l un ei hrou from:~ga en fJCr14pcr.­
ti \'e ! 

Or donc, pour les copains qui,. u)l'ôt mettre 
leur grain de. cl dans cctt.c. d6goût.ttinu, iln y 
11a~ de l<'lllJlS !L pcrclrf'. 

Pendant la foire t-!cctoralc, le pojntlo r L 
tiraillé a hue ct a. dia par tuus 1 huutlloux cl • 
c:tndidats ct ç .. 'l l'eveiiJo un brlu de a umuo­
lence. 

I...'ucca.-:c c~t donc chouctt pour le fi t n 
la rcdrc.:;se etui '·cutctue l.L vou Hlcrlc tl t un 
duperie ·nr lill : l l'ont ll 1 pour 
c ca _e-ruu! saux b n hou !Tt: qui n 
pas de qu1..1i il rf:tourn('. 

Y n Jllu d on jum nr xpltqu r 
en ·ore cmbrt nè tlc- pr ju~ p ht c 
il rll•lt ~U(' t U\ lU 

quclcon }\1 1 t if u r 
\ HiOC'JltUrl 

bh donc, ou u l 
d anr.r \ 
plu tn:ar '' 
nu ID\ 1 f •r; ·~ 

nniont l1 • ul 
1 l • ll t : d 1 1J ' 

\ 
r 
t 
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Cc turbin galhcux peut ètro men!• ~\ bien d•• 
plu icur ... façons.- entre nutres pru· des réu­
nion~ ct de- af1lchcs. 

nans le proch:tin numéro yexpliqu~ra_i p:u: 
lo menu comment il y a mechc de ~ ah~n01 
pour emmancher gentiment une kyr1clle de 
réuni on :s • 

. T'expliquerai aussi la binaisc puur les aC-
fiche~:;. 

Et, turclloment, pour cc qui est des affiches, 
l'occase est trop chouette pour que le père 
P<'inard rate le cocho : il se fendra d'une tour­
née d'afficheR du PEnE PmNAno AU PoPuJ.o. 

Et, mille tonnerres, il espère bien que les 
copains se grouilleront pour en tapisse r les 
murs du patelin . 

PETIOTES JOIES 

('ot•a•C .. JH)Iteln nee d'uu. houa•ç;cols 

lA o}:sESPÊru::E. -- :\Iademoiselle, si vous 
aviez dix centimes à mettre dans le commerce 
je vous con::.eillerais de lire « les Débats • 
journal ré~ublicain-libéral comme vous devez 
Î;avoir .... \ ous y apprendriez que lorsqu'on est 
malheureux, qu'on manque de travail et do 
secours, on ne rloit ni •oler, ni se révolter en 
aucune façonJ ni se suicider .... 

- Oue faire ? mc direz-Yous. 
Ma )>rave enfant on ... on ... enfin ... on s'ar­

r~n!Je! Qu'~st-ce que VOUS VOUlez que je VOUS 
dtsc !. •. ltla1s on ne ttouble pas la d1gestion des 
honn~tes gens! Ça, vo-yez-vous, ce n'est pas 
permts .... 

Cs r.unuwx. - Non, Lucie Faure n'a pas en ... 
core de bureau de tabac. 

. UN n~~'·ot.:rK.- Vous me dîtes : «En Alsace, 
11 y a des r1ches et. des p~uvres. Si les pauvres 
sc trouvent mal la-bas, Ils n'ont qu'à revenir 
en France. Quant aux patrons, aux proprié- • 
tai res et aux rentiers je ne tiens pas à me faire 
cas~er la figure pour franciser leurs patri­
momcs .... » 
Cou!m~nt, _malhet!reux, vous osez blasphé­

mer at_nst! St la logtque _avait à faire dans 
ce qut ~ou.che, a la patne, vous auriez rai­
son, mats tl n est pas question de logique !. .. 
Çomment pou~ez-vousoublier que le plus beau 
JOUr de la v1e d'un français est celui où il 
meurt po~r sa patrie! .. . D'ailleurs, m éditez la 
réponse Cl-dessous : 

• IDcErE~:..E DE •.••• - Parfaitement, ce sont les 
r~chés qut font v~vr~ les pauvres 1 Continuez à 
reclamer une d~mmution de salaire : plus 
les patrons sont rtehes, plus les ouvriers sont 
heureux. 

' 
AoeNl' :U27 .. - M. le- Commissaire de J.>Olice 

du 21~ arr?nd1ssement me prie de vous mfor­
mer. que c est à.. votre tour de passer pour le 
<,( V~eux: Po~onats >>.. .. Veuillez préparer un 
engm et. ~ut envoyer la composJtion exacte 
pour facthter l'analyse. 

L e M alfaiteur de semaine : 
G.eoRcEs-GsoRoBs. 

A1.•x Copains 

liT~ ouc de. la pr<?cltaine fotre électorale est 
publiéP Es rHruooE ELECTORALE, cltiq:~.e brochure 
de Mf!lotcstaJ lradcatc pour la premi~re 'ois de 
l'Ltalren. t' 

Comme E:sTRE I'AYS.\NS, la brochure EN PERIODE 
i;lt:CTOU.\~E. est sous (orme dù.tloguée· c'est une ·­
ru[cfl te crlttqtte du suRi·age uniccrscl: un social;~t 
u:t anw·clto dt8cutcM et, en une belle vi uou1• 
d arf!llllH!ntattOn est dépioté [e sunran/1 

CliL •• 
l'ersel. ;1 

1 

Es Pi:ruoD~ h1-:c1·onA.LE est laissée aux rc­
tnW1'·' ~ou<ct:cptuut·~, qw en pr·cndront au m~ctts 
1111 rMI, a ctnq francs le cent. 

L'e~rf'mplaire, di:J: Cl'lttimes. 
\d1 1·.· ,.,. /t";; demaudes et la galette au[!; burcctttro 

du I'1 .1H: PY.}SAIID, J;j, r11c La.vitmcille (.\lont­
mar/1 <'), ljCII't8, 

Ct•tic tJmttÏtw <' l mi$t' etl r:e~tle la bt•oc/wrc Fs 
.,.. PtuJUnJ! l~t.I!<.:JOHAI.c. Le camarad<'8 qut c11 0 ;;1 

(tut (t CÛ fll«lldé! (JII/ dft la I'CCCIJUll'at't'f {(' tWIIIé­
ltJ 7.1. 

LE ~PERE~J{>EINARD 

LE C ,L'-. ND I D A "I., 
po.r JuLKS Jou' 

Avant l'élection 
T.l~ CANDIDAT 

Elrr{Otll' rcoutc..:-moi donc 1 
J'coudrais bic,: ,-ous r'présentcr ci' ln Clwmbrc; 

Electcru· écoulc:-moi donc 1 
J'ooud1'(1i~ bie11' siéger au Palais-Bortrbon. 

L 1ÊLECTEUR 

Non monsicw·, je n' cous écou.t' pas! 
Vous m'rasez comm.' ÇCl, defuis l' mois d'décembre; 

Non, monsioru·, je n oous écoute pas 1 
A mc suivre ai11si vous perde:: cos pas. 

r.E CANDIDA'J' 

Eleclcw·. dcoule.:-moi dotw 1 
Au nom cl' l'Etat, je tap'rai sttt· l' E glisc; 

Eladcm· tlcocde;;-moi donc 1 ' . J'en réclamerai la siJ pa ra/con. 
J.'ÉLEC1'EU1l 

Non, monsietu·, je n' vous écout' pas! 
Cf'fl' st>t;aration m' (ut déjà promise : 

1\on, monsieur, je n'vous /:cout' pas 1 
De tout's ces prome$s's, à la fin, j'suis las. 

LB CAl\OlOAl' 

Electeur, dcoufe:-moi donc! 
J' lutl'f'ai caillammenl pour tout's les t·é(ormes; 

Ele.:teur, l:coule.:-moi dune! 
J'sui . .: pour la /ibert<' da réunion. 

L' E I.ECTEUR. 

.Von, monsieur, jo n · cous (:coat· pas! 
Des proprt~S ~ D'aut's m'en ont promis d'énormes! 

.\on, mon.t:ieur; je n · vous écout' pas! 
Pou t'lem f les abus sont encore en tas. 

LE 4!:.\1\0lDA'f 

Electeur, (Jcaule.:-moi donc! 
.Tc ferai marclwr vot' petit commerce · 

Electeur, écoute.:-m.oi. dohc! ' 
D'un bureau d' tabac je vous ferai don. 

• J.P. I.ECTEUR 

Nort-, monsieur, je n.' vous écout' pas ! 
Des men~'s boniman.ts toujours on me l;ercc · 

, .N?n, monsieur, je n' voas écottt' pas'! 
J gob p us la carott' des bureauœ d' tabac. 

LE CANDIDA'!' 

Electeur, écoute:-moi donc! 
Si vous me nomme.-, j' vous dortn' rai ma fllle. 

t.'ÊLEC'l'EUR 
Tu _m· canf.!l's, esp~cc d' crampon! 

Pour a11otr la pcux, o'là ton élection! 

Après l'élection 
L'BLEC1'IWR 

Candidat, écoute.:-moi. donc.' 
.rl présent q~te vous fait's partie d'la Chambre, 

Camitda.tJ écoute.:-Jttoi donc ' 
Faut t' ttir vos prom.ess's d' avg.nt 1: élection. 

LE CANDIDAT 

Non, monsieur. je n' vou.s écout' pas ! ,. 
Ccu·, du Parlcmefl:t, 111Cfint' nant, je acus membre J 

N<?n. m<?n s~eur, JC n' coas écout' pas 1 
A me stuue atn.st vous perde~ cos pas. 

'L'lb.ECl'EtJR 

Candidat, écoute;;-moi donc .1 

Pour l'Etat_ vous d'vie; lutter co,,tr' l'Eglise; 
Condcdat, écoute;;-moi donc 1 

Vous d'uic-3 réclamer leur sépat·ation. 
I.E CANDJDA'l' 

1':-7on~ monsi~ut·, je n' votts écout' pas! 
Cat·, bten. ct tort, Je oous l'avais promise · 

\
T • ' J , . • on, mf'lt~teur.;e n cous écout' pas.' 

J at changé d at·ts, comme saint Thoma$. .. 
L ~LECTEUH 

Candidat, écoute~-moi donc ' 
l 'ous devie.; lutter pour tout' s le~ ~·éf'ormes · 

Candidat) écou.te::-moi don~! ' 
T'ous dccie.: d' mandet· le droit d' réttnioll. 

LE CANDlDA'f 

l'•:on, monsieur,je n' vous écout' pas.' 
De;; pro9ros '! C'c?t vt·a.i ql;l'.i'en prom.cs d'énormes 

~ ~n, m_onswur, JC n vous (:cout' pas! 
Car le 1 oacotr (rtl mon chemin d' Damas. 

L
1
ELJ::C1 EUR 

Candidat, ~coute::-moi donc 1 
Vous d'rie.; [air' u1arclwr mon peÛt commerce· 

, Candcdal, tJcoutc.:-m.oi donc! ' 
Dun bureau d'tabac, t:ous m'devie: fair' elon. 

r.B CANDIDAT 

> Non, ,monsi~ur. jo n' vous écout' pos .t 
1 ar le r~l~m rc(ruyt, fa.ul bien qu'on r:ous brrco; 

1\on, n.ollstcur, JC n'cous écout' fUlS l 
11our t11Cs proch's, je qard' le bureau, d tabac. 

1 1ÉI.ECTE\ill 

Candidat, ,:cout ~-moi donc 1 

l'ou m'a ic;r promis d'mc confltJI' t:ot' fllle ... . 
lE r..\~OTOAI" 

• . Tu m' c~mu l' s, c~ pile' de crn m po11 .' 
1• al/nd f ru; 111 /tJnllcr la cMputcction .' 

• 

JOIES D'EXPLOITBS 1 

y o. L-11 rien de plus truffe que 111 juhilnllon 
d'une bunde de prolov foutus en joie par un f:vè­
noment heureux qui arrive à leur singe • 

Certes, s'il y a quelque chose de hougrernenl 
pantouflard, c'esl ça 1 

Je comprends qu'on soit contenL quand une 
tuile dorée Lombe sur la tête d'un co.mo.ro. 

Mais quo.nd il s'ngit du pntron ? 
Çn me dépnsse t 
C'est ù peu pt•ès aussi tro~ d_u c~l que s,t le gi­

bier ù poil et à plume se réJOutssatl de 1 ouver-
ture do la chosse. 

Eh bien si trou du cul que ça soil, celle jubi-
lation n'e~t que trop souvent de mise- non chet 
le gibier· - mais chez les prolos ! . . 

C'est encore arrivé, ces temps-c•, aux ex.plotté:; 
des bagnes Plichoo et flls. des birbes qui ont 
deux boites de fonderie, l'une rue de Lourmel et 
J'autre rue du Chemin-Vert: A I'occas1on du col­
lage de leur so.igneur et maitre les tut·bineurs se 
sonl fendus d'un cadeau de noces. 

r\om de dieu, je voudrais bien savoir St le singe 
leut· a rendu la réciproque et s'il s'est hiché d'un 
petil cadeau, chaque fois qu'un de ses prolos 
s'es;L mis en ménag~ ~ 

.Je t'en fous 1 Il leur a fait des cadenux. au boul 
d'un pique-feu ! 

Pnr exemple, pour sa noce, il n'a pas voulu 
pnro.ilt·e chiche et s'est fendu d'un gueuleton. Ses 
prolos se sont empiffrés snns trouver nux sauces 
un relent d'esclnvage. 

Maintenant, qu'ils massent dur! La :-econnais­
sance du ventre doit les exciter au t1·avo.il. 

Qu'ils massent dur! Afin de payer robes de 
soies e l l'alba lus à la femme 'du galeux. 

Qu'ils mussent dur 1 Car il doit y avoir un po­
lichinelle dans le tiroir et quand le rejeton mon­
tt·ero. sn crète il faudra layelles, nourrice eL tout 
ce qui s'en suit. 

Qu'ils massent dur t Et qu'ils jubilent donc -
s'ils ont le cœur à la rigolade. Ils ont foutre bien 
de quoi jubiler du contcasle qu'il y a entre leur 
vie de misère et d'esquintemenl et l'existence 
tout sucre et tout miel de leut· singe! 

•••••••••••••••• 

BATTEUSES D'OR .. . ET DE P UR ÉE 1 

Si, dans les bagnes de battage d'or~ les prolos 
gagnent à peu pr~s leur vieJ il n'en estfouh·e pas 
de m~me des bonnes bougresses qui y tut·­
binonL. 

13aLLre l'ot· ne les empêche pas de ballre la 
purée 1 

C'est au point que chez le jean-foutt·e Vieville 
l'exploiLeu1· de la rue St-Maur, ùont les copine~ 
sont lOUJOUI'S en grève, la plupart n'a1·rivaient à 
se faire que q_uinze et.dix-hu.it sous put· jout·. Il 
esl m~me art·1vé une [OIS qu une ouvrière. uprcs 
deux JOUt'S de présence à l'atelier. u eu Jus te st x 
sous à Louchet·. 

Trois sous par jo ut· ! 
~~ faut <!u'il soit ~ne bougre de rosse Je patl'on 

qUI ose aligner trots sous à une ouvrière fJui n'u 
pns _démarré de son atelier une jeut·nêe durant. 
Tro1s sous! ... Le prix d'un cigare. 

Mais, nont de dteu. si c'est rosse de la pnrt du 
patron. ça dénote une sacrée platitude do Ill pru·t 
ctu populo. 

Y u de quoi bondi1· ! 
Eh bien, non ' De telles machine~ nou~ hu~-..cnt 

ins~r.l si?les: On ~st Le~lemenl mnsturbé:' p.ll' lu 
pohhcutllerte qu on nu plu!; gul)r·c que du pt ,tll 
de richard dan"' los veme~. 

« Comment Llianh'P :c l'tut-il. voul mt~u o~ 
dos mcr6ùulcs. qu\tm' OU\'l'Ïl'ro H pu n ... , m 
quo trois pêlHI'll~ d~;ms um• joul'll~e t » r-

\'ou~ 1 les hon-.. houf:N\' : le,., ~opm~.: s 
pli) éo ·aux pièce:-. el lo ~in!:e, en c p oth r 
ht comtUil ùun-.. lo' Cl)ins, fmt htrbnh.•r \Hl 
tl'uppt'l"'nltcs fJil'il pruo pre .. JllO l'Il'" N sln 
uux ouvt't0r""' ttuo le urplu du l ,, t <' 



• 

LU PI~HE PI•:INAHD .. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

()Ill' lt•" apptl'Hhos no sont png ns-.û/. hubiloi' 
11 '' lnu t:o. 

\ ' 1 ~~)mprt nez ln binniso 1 
Ft 'mit\ comm~nl, lr.s puuvrc~ bnttouso~ d'or 

hntlNll plu..; tlo Mche que de muudit mé!nl. 
. \t'~uollemont, t'Iles sont on gt·l)vc. C'c!'l tt•l)s 

luon On ne lnil JOmuis li'Op de rouspétance. 
n~m clt• theu. Hosto t\ ~;nvoir st elles réussiront ù 
fturc canN· leur exploiteur Y 

<:Jnt>i qu'il nrl'ivc, !'1 elles r·ontrenl nu bagne 
vn!ncues ou victorieuses. pourquot clone u'os2 
snter:Ht'nl-cll\)s pa~ d'unf' nutr·e hinnisc que ln 
ga•t\v• Q 

Le sobottnge n'tt pns étO inventé pour· des 
prunes J 

.le :-oui~ hien que, quand on ost aux pièces le 
suhottagc n'est pas de ces plus <.:ommodeJs .... 
~hm; 1outr·e, comme dit Le prover·be : « Qui veut 
lu fln, v~uL les moyens 1 ,. 

1\t. cwt' pNor·d, m'est ~vis qu'en attendant que 
ln Socwle nous russe rrselle, le saboltage pour­
rmt grmsser· un brin le~ épinards des batteuses 
d'ot·, -ou tout nu moins dégraisse!' leur cochon 
rl'exploiteu;-! 

CYVOCT 
c~. \"OCl s'e t amené à Paris, dans l'après-midi 

de damnnche. A ln gare, une tripotée de bons 
bo~s··es. en majeure partie des copains l'atlen­
rlat.~nt et l'ont accueilli par les clam~ur·s de 
« \ • ve l'anarchie! Vive l'amnistie ! )) 

De la gare, tous en chœur·, les gas ont mis le 
co.p.sur un gro.nd bistrot, Vianey, où une salle 
nvatt été •·etenue à l'avance. 

Mais, va te faire foutre 1 Ln salle s'est trouvée 
rruntre fois trop petite. N'importe les bons bou­
gre~ s'y sont empilés, pire que d~s sardines en 
bort!. 
Cy~oct prend la pnrole et, illico) il arrive à la 

questton que chacun devine: sa candidature. 

« Cher~ amis, dOcl~re.-t-il, j'ai accepté de poser 
J!la candrdnt1;1r~. :\Iots, J'en J?rends l'engagement 
to•:mel, !&mats je ne siégera• â la Chambt·e. Je 
l'ms un l~omme de ~œur, non pas un politicien. 
Je .connats l~s souflrances du bagne et si i'en 
surs hbéré d autres les endurent encore. éesl 
pour· que Lol'ion, l\lonod ~Ieunier Liard Bun· 
~tc., :-_ortenl du bagne qué je pose' ma cândidà~ 
lure ; JO n'at fiU'une inlention; raire de l'agitation 
en ra\'eur de L'amnistie ... » 

Ainsi définie, la candidature n'est en rien nn 
reniement des idées anarchistes. 

Pour ~·en convainct·e, épluchons le mic-mac 
de Ju votnillerie : 

Il) o lâ un double phénomène. Primo l'affir­
mation d'une volonté, deuxiémo, la délég~Lion de 
lu souver·oincté. 

De cel' deux fout·bis, le derniet· seul est anti­
anut·cho. 
. On peut donc concevoir, sans aucun croc-en­
J&mh~:-- aux pl'incipes, une agilalion faile par le 
P•:mmer· procOdé: l'affil'mntion d'un désir popu­
lau·o à coups de bulletins. 

Evidemment, lu pente est savonneuse et il est 
ü cr uindre que, de fil en aiguille, apt·ès avoir voté 
pour· une idée on s'abaisse à voler pbur un 
hom nu~. 

Mut · ici. c'est le ens de sortir le proverbe: chat 
échaudé craint l'eau... qu'elle :;oit froide ou 
chaude! 

l'..n etlcl, il )' u an précédent à celle tactique : 
il y n pr•·. d'une vin glaine d'années, c'est avec 
dm; '<mdidulrlf•tJs morta (comme on di. ait à 
l'f•pmru'' cuudidalt.rc:; de Berezowsk), de ~OUI'­
t·ll, (•tc. •JtW, petilù pelit, on familiarisa le populo 
r évoluttOJIJWirf: uv cc le suffrage universel .• 4u'en 
cc t.ornp -Iii, il fl\'IHL on profond dégoill. 

f ~l 1 J'at ltrmno ruémoiJ•e) (~ohriel Dcv1lle en 
pillf' Ill (Ot·t JIOIII' Cl'lh.l hitWÏSP, .... Üt'fJUI~. tl tl 
11 f.voluc • - k•r-kal' lll t'•cre\'ÎtH·CS - ot il u 
f.datJUI' ua un lmnc dP I'J\quurium ••.• PPut-Olrc 
pou a re mnhl,.r· Clr plciu Ir un c• uHLucé 1 

• 

l'our , JI r(•Hmr i1 la cllndidnturo do C\\·,,ct tl • • 
mr t·u ru si crtHt OJt>cux de ,., tundrf' •ru•· 1 .. 
J 11 r, u l'faut 1 uno ho11 oUI' cora lu-
' "1 a 1 1111 utura mc pm t:• t tre rnta·nlnc 

t\ l'Cl0\11'1\CI' t\ t'l' VOiliÏ SCilH)IIL JIUI' Ulll' ramlitln· 
111 r.: mor•t ,, • 

llo ne, ~~~ n ~·r.m hn Il et· Rtl l' l'nllal uclo tl u cu rnu­
t•utlo, tl n'r n pus non plus ù lu 1lô upproiiVIlt'. 

Chouetto pnssage à tabac - L'uult'C soir, 
ruubour~ Anlotne, Lt:oiS bOUI'ri•JUes c:o.utnient su t· 
l~ l'O.'! •le doux cumelol~ el. o.:ous pr~textc qu'ils 
n uvutcnl !JUS leur·s pUJ>l'' usscs en t•êgle, ils LP.n · 
t~1·ent de les bloquer 

~.es bons bou gros pt·~scnts lo trou v ère nt mou· 
VUISe 1 

Au lieu do p1·Ner muin rm·Lc il la pe!\loillo 
- comme le font trop souvent ùcs imbéciles -
les gos tomhèrent su1· le lard des roussins et les 
passèrent t\ tabac dans les grands prix. 

Pendtlnl l(\H' les P-oliciers étuicnl trun·~s. mieux 
qu'une dinde de Noi.•l, rni-pol'lie ma•-rons, mt­
parue chùtaignes, les deux camelots sc ruiLaienL 
avec leur bazar. 

Toul serait ou mieux, sans une sacrée dé­
veine :deux. des bons bougres qui ont intervenu 
en faveur des camelots ont é e arrêté:;. 

Ço, ce n'~st vraiment pos ùe chance, car les 
marchunds d'injustice vont leu•· fait·e pu~·er 
chérot leur bonne action. 

-x 
Tuyaux de Cayenne. - Il parait qu'un copain 

de Lonclt·es u •·eçu de la Gu)•ane ho!landaise une 
babillo.t·de de Pi nt lui annonçant son évasion des 
iles du So.lut en même lemps que Chericolti, un 
des condamnés du procl!s des Trente el cinq 
outres forçats. 

Il n'~ a qu'à Muha•ter que ce tu~•au ne cr~ve 
pas. - et que l'évasion annoncée soit vraie. 

C'est le cas de du·e: plus il s'en ùvade1·u, mieux 
ça YO ud r·a 1 

Trois Bouquins 
Ces dt:rnières semaines, trois bouquins -qui 

sont plus que des romans - ont montt•é Leur 
créle : o~l.CI\OS, de Huinaldv, TEIIIlE Puo~IIS~ par· 
Eu_gène Morel et le P., ms dè Zola. ' 

Ces lrois bouquins ont le même cadre et 
d'identiques pe•·~onnages s'y meuvent : chacun 
des auteur~ a. a~ec son t~mpéramenl, voulu 
noter la périOde d action qu on peul inscrire de 
Hn vachol à Cnsel'io. 

J::t. n'esl·~C pa . là une caractér·istiq ue.de la 
pllls~ance d expunston des évènements tragique~ 
qui se dét'O!Jièrent, •·apides, en i peu de mois ! 
Tls on.t msptyé la rùll.exic;>n aux plus optus el, à 
plus forte ratj:on ont-1ls , mpl'es:;:ion né les pen­
seur!\ qui, aLtir·6s parl'uspeclùc cette poussée de 
rév~lte, p~r la puissanlé individualité des pet·son­
nahtés agrsso.ntes ont eu le désit· d'en fixer les 
tt•atts. 

On peut dilléi'CI' d'appréciation su•· les faits de 
colt? ~po~ue ~i prés de nou!; ~ et déjà devenue 
de llnstou·e ! - mats ce c1u'on est obligé de 
constater, c'est le sillon protond que ce~ évène­
ments ?\Il creu~é dans la pensée humaine. 

Les lntls ont des répercussions que n'ont pas 
les théories toutes sèches: l'Idée E'i,t une nbslrac­
~ion. par ~ela mème t'ug~ce et suscepti~le d'éclip­
::iCS; le (a tf est une r~ahlé que, une fo1s éclos il 
n'y a pas mèche d'éliminer. ' 

En prenant les chose~ de plus haut ou peul 
da.ns la marche de l'humomlé, con ~idérer Les 
{(ltl~ comf!le un élément mille, fécondateur cie 
l'élémenltemelle, les ldée.~. 

Plus que tou~ le~ r·nic::onnements. les trois bou­
quins que je cite sont lo. conslat.ulion de ce que 
j'avance. Inulalo est de sn"\'oir s'ils émellcnl sur 
l~s acteurs e~ .les actes <le la période ravacho­
!•cnne de~ crthques sé,•cre . - un fait domine : 
tls sont la constutubon de l'intensité de vie tle 
volonté, de l'évolte qui nnmboyèrenl en ces jom·:, 
tr·ugti(UCS. ' 

-o-
~~ l,rs Lro1s ho!•q~ins ont le point d<' contucl 

'fUt' J nt· s1gnnM. tl n en !nul pas dëduare qu~ lu 
ll'UtnO CU Cst :-.tmiluu·c 

Dun:-. D11 t 11,,..., on vort l'llomme 
Dun 1'1 ttJII 1 'nnMa:-.1. nn tlll'na'go de prolos 
Dlll) ~ PAm:s, l•• roui" · humninc;, jouif>~our:/ ct 

••hnmhlll'tlltlllt'llt KIIIJI•tnl tl nll,.fld ft 1,.) 1 l(l.f 
11111111 fl'lmplltlt IUlt) tJIIO H'tuut Ill' lfl " lt t f'rlb 
rnitill •· Hn Jmu 111'!0 rull••, Il ••Ltllll• , t r 1011r lt> 
'!u•ill••ut fl ufigrtf•rru•nl rwlfiiiX t>l Il ru l'hw po Jf' 
1 !'til" ohlt•. g11tro tr•IIIJl , Ir• voir'l omourf!ll~ 
( oN)I gl'tlt• 1 t lui ,. rnr.ttnut 1111 rnMHigf'. Mli 1 
11 volullonunll nw rlrl l'Ill• ux hu f••rtur• '" ot 
he! R ct Jo m(Hwg•; 116gr·mwJI" tl ou~ lfl rnl tf)utln 
mlu·~.- •lf•cl!f' ri tntlunl piiiR nllrt•ll o 'fll'tl y o 
un gos~o t\ fuu·o tor·torcr·. 

Qu<• fuirf' 't 1 n Rou· I'JIIcux u'hf.!!tl' fJtr • 11 
prend ou il ~· ''· ··· ,Etufl peu do soleil r nlr•• dnu 
lu rnun• urclc ; mot s cr• JH'II de htcn-Nre vi• nt 
tror turd. ln gos~<' mf!urt.. .. 

l illct!X vivote> tOUJOUrs pur de!\ prrw~ ll•s Ill(: 
goux · tl csl choppe. r.ontlurnn6 et qtWn•l rl r,rL 
du .clou un richut·u u foal de o cornpugnn uno 
cu lm .... 

Désc~p6ré, fut•tbonù, Ptlleux. vott rouge: tlllll' 
!-:O r.eo•·setlc !. .. 

Voilà qui n'a J'outre ri en d'onorcho ! ... l!.nflnl 
po. c:son s ... 

li:t co.ntro c<'lle c;octét6 qui opt•êr-; l'ovotr: réduil 
à ln tntsloufle ~O~•·c lui a pris son gosse ct !'n 
eompag~e, le vo1c1 tJUI sc dresse fulgurent :gare 
la casse .... 
Aprè~ des acles qu'on. pres~ent dnns les pu ge:-. 

symboliques du houqum, Pilleux. e~t guillo· 
ltné .... 

Lu veille. dans un soliloque, le président de la 
R. fo'. se demonde si, en signant l'arrêt de mort 
de Pilleux il ne signe pus son décès et ne dé­
chaine pas la tourmente révolulionnaire 'L. 11 
signe! 

El dans .<:o. c~llu,le de la Roquelle, Pilleux. lui 
n usst t·umme : tl n u pos vu la « lerre pro mi e .. 
le solei 1 de l'avenir ne l'a pas illuminé.... ' 

Et le bouquin se fer·me sut· ces deux solilo­
ques: celui du président et celui du condamné. 

. P Atlls! .J:ni l,u P \llls en feuilleton, au JOUr le 
JOUI' el. nt·a·tv~ a lu concl~tsion, j'oi élé épaté, me 
croya':lt à peme,au prcmter chapitt·e. 

Quotque ço, ccst un rude bouquin 1 
On poua·t·ail cherche•· la petite hèle : chiner 

l'~bhé F•·omenl qui dépense vingt rt·uncs de sa­
pm pour dégoltet· un asile au vieux pur·otin La­
veuve ... lundis qu'il cul èlé ~i simple de Le foutre 
eJl ga,·not avec cc loui:- 1 Mais c'est la vie, ra ! 
Ne prenons-nous pas trop souvent des chemms 
délournOs pout· art•ivCI' au bul? 

Il faut. uus~i l'econnatt•·e que si Les fl'ipouilles 
de la pol~ltfl~C ct do la hanque sont •·ichemenl 
campés, 1l n en ~st p~s de même des ano.rchos 
que Zolu u d~pemts : tl ne s'esl pas assez. docu­
menté sur eux. et quelc1ues-uns sont un peu pon•­
plet·s. 

On peut encore trouver dans Pillts de me~­
qums procédés de romon-reuillclon : apr{\s l'ad­
mit·able description de la chasse faite à C::.oh·al 
pa!· !a poilee. uu travers du bois de Boulogne, 
vote• que lu plupur'l dcc; personnarres du romun 
se trouvent empilés dans un co.t'é du hois tt Jo 
Cascade, •·uppTitluunl à la merne minuté des 
quatt·e poinb cardinaux. · 

Mais, toutes ces bnhioles s'éclip~ent devant les 
pages bougr·emenl .chouettes du bouquin! 
PAtti~ couL!nue n,chement, lu série de-; hvt·es 

révoLultonnO.Il'CS qu u pontlu Zola : après GJII~Il­
~"'· ella Tt~au"'~ -lo.-. mineut·s et les poysuns­
tl nc;>u~ monll·e le populo de la g1•o.nde \'ille en 
gésme du monde nollveau « ou lei' ntinol ilês 
u oppre~sives dtspaa·aissunl1 il n'r auru plu::. tpte 
« le jeu libéré des facultés el des énet·gtes dé 
« chD;cun, arl'ivant il l'harmonie Jans l'ér1uililuc 
• toujours changeont1 selon les hosoins ue:; 
« rorces acti\•es de l'hu mo ni té en marche .. :. t hl 
c le pe~rplt•, :-au,:é de lu tutelle de l'Etut. O\'anl 
« acqut' pu t· la lther·té lP- cotnplet di\veloppcritt•nt 
c de ~on étr·e. s'enlPndra ü ""n gn~ uvee .. e, ,·01-
c sms pour· les nulle nécessité' ile l'axL trmce el 
« de lti m~it•·a ln ~(JCiét'\: l'as .. ocialton hhrcm nl 
ct con,l'nlte, de.. t·cnlumcs d'a -.ociullons dt· 
cc ,·er·~e~. •·cglont la vic 'Ociule lOUJOllr"' ..:ot· o-
c ille? d'aill<:urs .... • (1) ' 

U!u .• P"u" ~ t un, ruùc bouquin! hl c·e .. t pour­
quOI )C 'Ouhatte <lu ri s'épur·ptllo à de centumt 
de nulle d'cxcmp uir~-.. 

• 

Saint D(.·uis. - .Jnn1U\s 1 f\001\'Cl~ 1 11.: 1 1 
mur,.. 1 1 11 fl\'f\ll clé c •h hr '' • tu nt d 
que t' t'ttc u11n~'. 

F t·co ' ru pt 1mu h JlW cne .., •.••. 
IIII('S sP. r't\\ Il 'lfll('llt· Il 

l'.u tou \. 1 c 1 ut ont ' t r\: tHil otms. 
A~ nnt l'Il l't>ccn ron (Il\ torlnH!r' .. ut· U1 1, nos, 

JO plltilil' Il he•> /a ra 1111) }'nO\Ihl : l 11 Jll'ûiO JCIIIl 1 
l'llleux, 'o t chouflé 1 • ,. 'nr .tU c~poit:. tir. 1 ). \ r l'' 1 1 l 



dnn tc~ <htit'rontcs c:oirûOJ; orgnnisècs t\ l'occosc 
• • tl ' Cl'l CIJllll\"û~l\ll'C, . . 

~nmùtli, le!: pm;~lhtlo!': tlonno•cnt \111 punch, 
l\\Hlllt'l on lus:-• tô henu coup d_c conwrntlos; r~om­
hrc <le chun..;on~ r(!volutionmurcs ot OHUI'clll:,;tcs 
nnt 6\'-' chnnl~ù" - l"l tlpplnudl<:s ferme! 

] h1il jours f\\'Ollt. los g1 OllrC"' hll\ll~(lllS(CS Cn 
n'nient emmunché un nuque le:-copom<; mnlgr6 
ln tllhll\'Ois vo11loir du dt'put~ \\•nl'ùr, donnèrent 
ln note nnnrchotc. . 
Le~ compttgJ}OM 1~0 ~l_lint-Dcnig ont n_usl'l 

dotmô deux ~Oir{'e>s lnmt~lfliP." nuxqucllcg ù.e 
nornhrcnx jeune" gens ns51"l~•cnl ct on y n clu-
qucment ,ltscutuillc. . 

Auli·e chose: celle dale du 1~ mnr~ n coinc1dé 
cette onnèc n,·cc le con~c•l de revi~ion ct le_s 
jcillle!'i ont pl'o11té .dn lu cil:r.on- lnf!CC r~om mam­
(·c~tcr leurs ~cntuncnls mtcrnat10nnhstcs. Une 
kyncllo de llston!:, encocn•·d~s de rouge _ont cla­
mé ln Carm(l(IIIO/c ct DC'bnut, frère:~ de mc~ère! 

Ft ln pestulllc de renau1lcr ferme!... Elle n'a 
PQUrlnnt pns o~é inlei'V"Cnir. 

Tout ça promet de chics jours pou1· la propa-
gnnde r6volulionnairc. . 
·' 1\oFI. P.uuA 

• 
• 

OVINC • 

Le b"gnc tic .•.. Toulon 

. Abbeville. - Dans la rue Gilles. s'étale un_e 
bondicu de boite ùonl le patron est un maudit 
crétin que les turbineurs ont surnommé TouLON 
(le bagne et le singe). . 

})erniùrement. Les frocards qm se sont a.~enés 
ii. Abbeville pout· la mü:sio~ de. 1898 ont _v,s!lé la 
baraque el ils se tlallenl ù a vou· été cordialement 
rcçu:i par les prolos. . 

Je t'~coute qu'i!s ont eté bien .reçus 1 Derr1ère 
1~ jéSUite march.lllt Wl garde· cluou~m~ eL le bon 
bougre qui aur01t ro.uspélé ou aur.mt SimP,lement 
monifesté son mépr1s n'ent pas fa1Llong teu. 

Il cul été saqué d'autor! 
El dans tous les bagnes industriels où la clér~­

cafaillc domine c'est â peu près le même fourbl: 
c'est par la terfeur que les cnpitalos imposent le 
crétinisme. 

Les prolos cow·bent l'échine et ne renaudent 
qu'en dedans; ils ont le trac d'ètre renvoyés el 
de se trouver à la rue. 

Mais foutre, les exploitew·s auraientrudement 
tort de se fier à cette molasserie de leurs es­
claves. 

Y a rien de plus terrible que les moutons en-
ra~és 1 

Et, nom de dieu, qu'il vienne un coup de chien 
et les capitalos verront combien la superstition 
religieuse est peu ancrée dans les moëlles de 
leu1·s prolos : les plus ~nian-gnian eu..x-mêmes 
auront vite fai~-de devenll' enragés ! 

C h ez le naarcJul~ de (:u r a bns 

Aux Moulins-Bleus. - Le marquis fait la 
pluie et Le ùeau lemps dans la Somme .... 

Une nouvelle preuve â la clé : 
Aux Moulins-Bleus il y a une coopérative_, 

fondée par le grand patron. 
Quels béners personnels o-t-il su en ti­

reJ· 1 Voilà ce que je ne sais foutre pas 1 
Peut-être, tes coopérateur!' sc procurant leur 

crou~lille à meilleur compLeJ ça lut permet de 
po' CI' moin_s ses pr~los '·:· . 

Ouoi qu'1l en so1t, l'mtluence de « moss1eu 
IJenn » sc fait llo 1grcment sentir dans la Coop~ 
•·ative ! 

L'outre JOUr les 250 actionnait·cs étaient r·éunis 
p()UJ' l•lil·e un président, l'oncienJ un nommé Co-
quet. êlant t\ fln de ban. . 

c ( 'u président. ,·ont interroger les copainsJ à 
qurJi c;a peut-il Eervir! • 

A J"Ifln, n moins que den 1 C'e:;t nuisible. T'n 
p1 t· !dent gouvf'rnro peu ou prou, - donc il en· 
tJ·o .. •c le fonctionnP.mcnt •le ce qu'il prt'-siùc. 

Pour çu, \' n pas d'encu•· 1 C'e'l lell•·mcnt 
exocL que lès coopé1·atcuJ·s fiC pluiguuicnt du 
prl' sdcnt CcJ'(UCt, - çu n'ulluit pus ft leur· 
gUJSf' • .. 

Or d(Jnc, uu u .,·otuilll- cl sur 1,.. 2.-:.0 IH'éFcnl~ y 
u Jll 1.(· cu 53 \'oix pour Ir: Co11Ucl. 

(.'(:lmt uno vc t,.. ! On 'c l st'1Jttrés rem ltttttl 
l'(:lt> l•on l:J tHJQ prochmne ti(!u ne~'. 

Lutr c tmnp J de 101 lml du InUT(fUI de Cura-

• 
LF. PETŒ PT·~ rNA nn 

hns onl pistonn~ Ir·~ nigncdouiller- rl'ul'l,oruwit·os 
en scrinont quo l'~ciH'c du Co•tunt !lorml trl:s 
~en sihlc à 11. mos~icu Il nJII'i "· 

Co n'o pn~ tmh'ù : Coquet n été rchom!Jurtll• 
pr~!)itlcnl 1\ une chic mnjm'ih: 1 

Pnuues conillou~ d'l'x plnll~s. quonrl dOt le c·os­
~cr<'Z·\'Ous ùo vous laisser conduire pn•• le houl 
,tu nin 

1 ic1·, c'egt une légume tic coopOrntivc C(UC) sm· 
l'ord,·e de volr<:' tout pni!'~nnl patron vous U'\"CZ 

I'êinslnll~. mnlgr(! que çu ,·ous déplUI.sl' . 
Dcmoin c'est voLl'e pall·on ryne. tùUJOlll'S bhé1s· 

l'l\nls, vo~s expédierez à 1',\quarium. 
Et vous vous épatez ensuite de confire duns lo 

dèche. 
~Jais, nom d'une pipe. i_l n'en peut pos êl~c 

nulrcment : c'l"st von~ mf'mes. de \•otre plem 
g•·é. qui tende7' le col ct coul'hcz l'échine. 

• 

(;hi(• uaanue ... tnuee ! 
• 

Amiens. -Les copains sc souviennent que, 
l'an dermer un bon fieu qui avail le maU1eur 
J'ëll·e troubade, Bastien, écœuré du méti<'•' fit ri· 
selle à ln camarde. 

C'était une victime de plus sur la «conscience» 
de ln mère Patrie! • 

\lais ln mèt•e Patrie s'en l'out. C'e.-.L pas d'nu­
jounl'hui qu'elle mnnge le!-i Ols du peuple. 

.\ l'occase de l'nnnivet·saire de la mort de Bas­
lien le~ copains d'Amiens a v nient emmanché 
une-' manifeslance : ils. tenaient à alle1 coller 
fi!JCiques couronnes sur ln tombe du cnmaro 
dts?aru. 

1 m·cllement. ln police a l'oulu son sale grain 
de sel dans l'afTuil·e: une h<:'ut·e avant le départ, 
le quart d'œil étnil au rendez-vous 8\•ec une sa­
crée escouade de policiers. toute la fH'slnille du 
patelin et des cm·irons ~wail été recrutée et les 
mouches l'oisonnnient, tant en tenue qu'en civil. 

Les bons fieux ne se sont pas laissés influen­
cer pur cette mobili:-;ation infr.clc: ils sc sont mis 
en marche <:'t ils ont continué leur route jusqu'au 
Cimetière, mulg1·é les provocations ùcs policiers 
qui, sous prétexte de faire cil·cule1', cherchaient 
à amener une baparre. 

Sur· les quatre u cinq cents bons bougres rrui 
fOJ·maietlt le cort~ge. seuls les porteurs de cou­
ronnes ont pu cnL•·cr au cimctiOrc. Mais il~ ne sc 
sont pas trouvés isolés: des marioles s'étaient 
doutés que l'ent•·ée serait interdite aux manifes­
tants groupés ct, en pénards, s'v étaient amenés 
à l'avance. Aussi, c'e.st devant plus de trois cents 
personnes que ùoux copains se sont fendus d'un 
chic jnspinage, daubant fct•me sur la patrouillo­
LP.rie. 

A la suite de Cf ttc riche monifestance une con· 
férence a eu lieu et c'est devant ~Lusieurs cen­
taines d'auditeurs que ~!orel et Lavergne ont 
développé l'un. Le réveil de calotins, l'autre l'inu­
tilité des réformes. 

Da•nnac d 'tunour 

Limoges. - Encore deux victimes de l'auto­
rité paternelle 1 

Bondieu, la sér'ie est pourtant assez longue et 
lugubre .... 

Si les vieux n'étaient pas bouchés à l'émeri ils 
comprendraient enfin qu'ils doivent lûcher la 
bride à leurs fistons et ne pas être continuelle­
ment â les cramr>onner. 

~lais je t'en fous 1 lis ont oublié leur Jeu­
nesse el ne se souviennen t plus qu'eux aussi 
tt:ouvOrent insupportable l'autorité de leurs 
VICUX. 

Ils ont beaucoup oublié et n'ont rien appris! 
. Et ils font des , .. ~ti~es ... ,.ct ils pleu1·~nt quand 
11 est tt·op tard et 1ls Jérém1eut : 11. S1 on avait 
su!.. .• 

Le père Dndu, un grincheux de Saint-Georges_, 
J:?!ltclin ùes alentours de Ltmoges, en est là : son 
nstonJ Emile, en pinçait ferme pour une gosse­
Une dè 19 ans qui le lui rendait a\"'ec U!'.ure. 

Si les deux loupiots eussent ~:é dessolés ils se 
seraient Mcotlé" à f.!OgQ, ~e foutant du ''eto pcl­
tCI·nel autant que bioi a•une décoration. 

llélas 1 Les deux tourle•·enux étaient aus5i 
fa•·cis de préjug~s que d'amour; l'interdiction 
paternelle leur n scmùlù une barrière inrt·Qnchis­
c:oblc ct1 désespérés. ils ont ré~olu de mourir : 
l'autre ~oi1· ils '!-\C ligoltcrtnl nez â nez avec une 
P.f'mture de fluncllc ct ~e lichèrent tt ln rl­
vit\ra. 

Leur~ corps ~troilèlllC!lll enlacés, onl ét~ repè­
chl! le lctHicmu in. 

Oh vous, lo.s JC!Uue~:-c~, 1 jnmnis 'os \'leux 
flchPut cnhu\'c' n vos nrnours1 n'ttliOi. pus \OU 

no~ m· pour 1 pou! ltulcs ln llii}IIC uu). grmclrt•u 

Ot hf!~lllt 1~1.-\ 0111; fiiJJIS VPI'HOglll' ()IJ 10 t U () tl:• 
dtJI:! CII•U X. 

, a•lolh tluu ~~···oc·t" l 

Vienne.- Pnsc·111, \ 11l111it <·t,•Jirluo f11lt i Ill~ 
su llo hic!; rn:plmteurs. l..urr hnl)nfl r ur ' 1P r:rt. 
des mille ct, des cents ,.t If· JC•nn-CouLr c Lro' • t 
f'rlCOI'C- insufliSIIrrlS Cf·~ (nr.nntrWIIlC lJ(IJ .,,._, .. ,.., 

S'llf; 1 osuicul, ils êcord•C•IIlonl v1ff> 1(' Ul 
cluve~ ! 

Dans r.clle ~nic u!'ine, lns phu; ~"X}'Io•té ''~ · 
prolos sont peut-être bien les gas dn fouloh : 
Ils se la foulent les pauvre:!" hongres 1 Sur lo 1 ,. 

hic tls trimhollen~ iles cr.nl P.l cent cmqutmlA 
kilos cl n'nrdvcnLqu't\ gagner uno mÇ))ennc Je 
cinquante iJ. cinquuulo-cinq ~nus pur JOIIr. 

Allez donc croûter uvee çù 1 Surtout 'J"IH!,d tl 
' a trois ou quatre gosses à fotre boufTcr ... Cc l 
ln mis~re, norn de dieu ! 

EL r 0 pas ù C~l 'rel' ù·a.méliornlion: lonl qupn 
set·a sous le joug ries cttp1tu lo~ ce l'Cro p •1·c•llo 
dèche. 

Les singes ne se gênent d'nilletu·~ po:- r,our h} 
dire. Dernièrement un pnu~rc bougt·e !-!en ~n 
mcndij:.rotler de l'augmenlallon : le P!'tron l.n 
réÇu 'k•f-1\it' un ca bol dons un JeU de .qmlles cl 1 n 
en \'O}'é rebonrlir cm lui gueulant qu'JI no gngne 
pas 1 eau qu'ill,oiL 

Le prolo s'en csL allé ln tète b~sse ... Et fout•·e, 
je suis bien cerlnin que \:a ne lm a pus rou tu de 
baume clans le crum· ! ,. . 

Aus~iJ !=Uns en rien luis~e,· ,·oir, cc q~ 11 do1l 
désirer ardemment que s'amène la sm~on du 
grn.nd chamba1ll. . . 

J!.t il n·e~t pns le seul ù ~tre 1mpottCT\l t 
• 

OHÉ, LES BONS FIEUX 

U écll\nlCZ 1uu•totat 

L'ALMANACH 
DU 

PÈRE PEINARD 
Pour l'année crétine 1898 
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TEXTE. - Ct• que jo vous souhaite; Ruminndes o;ur 
le calendrier; Dévidn~ des mois; Pluit> d'étoiles, 
éclipses et mn.t·.ic•s; !Ps Saisons; lt> Père Peinard, chnn· 
son du MPUIO, a v cc la mu:.ique; les Cabot,; d~> ln 
hnu to; le Sa botta go; la Fo.bt-ica ti on de l'or et de~ ptcr· 
rel'ies; 1 'lnqui~ition moderne en Eapnsno; les Bordes 
de trimardeurs ; Sergot, poésie; le D1sttnguo du c tien • 
ct du c mien , ; A la Case••ne, chanson des conscrits, 
a,·cc la musique, l'Autorité tue l'runour; le Pacte de 
Fa min 

GRAVURES. - Liberté! l'àut{)mne; l'llh·cr; lo 
Printemps; l'Etu; Ri&n pout• toua, tout pour un (extrait 
du u Postillon " de Munich); le Veau d'or; le Pédaleur 
et le Capitalo (extrait de " The Comming Nation » , 
journal de la co)onie Ruskm; l'Jnouisition : h noy~de, 
Jp f<'uAt Pt J,. hltiHcr. ,p ,rrll~ç.. "" •!hnir<~. l'Prrt•ei' 'HU• 
des ongles, l'écrabouillage des parties sexuelles; Ger­
minal! Gessler vil encore! dessm d c Rœdd ; lu. Misèrfl 
en gibus et en redingue; le Paysan, deum de A. W il­
lette; le Mariage modc.rne; le Pain cher, dessin d Her­
man Paul (cxtnut du " Ct•i de Paris "). 

PRIMES AU GRA.:\D U'.IL. - :-.un L'I!Oit ORlLA~nr: 
LES ACflt.'TUHtS .ne t.!.\.1.)1.\:-.\CU IU:C~\'Jto:.,• I'E:\D.AJI.'T U::'\ 

:.tots, LES Temps ~ouveaux, u: Pot·c p,!inn.rd. 
Rr; OUTRF., 1.. A t..AIAN.\OII coN nv.:- t' UNK tl'\ \'l'I.A no:< .... 

L'ŒIL POUR Ll: Thëàtrc Civiqu1• • 

Prtx de l' Almarwch. : 2ü cent . 

Pour lo f't:<.:et·oir {I'CUICû : 3~ cene. 

AdrP-ssc.r tout ce qu1 concernr P.:\J.).SAN\CII 1 u Pt;aJ~ 
Pr.J:o;.uw, aux huroAu. , 15, rue UTh:unU (M 
mnrt11.>), Pan•. 

BOYCOTTAGE ET SABOTTAGE 
Pü·ur vul~nn e1· Lu d(l 1hlf 1 tt u 

tu9c t!l du • ub 11tugc 1 11 m l 
Counult>~>lOil tlu Hm ( t t\o liU c •, 
lou o out puuh l'Il) n ·!tu v 1 ' 1 
Conum 1011. 

Ann dt• r 11 1 t' r ltl' l M 1 u d 

• 



g~tioh. l'llo -t'Sl ml e en ''•'llll' ,tu x pn~ minime 
~"'" nnt : 

---
0,2~,; pur lu poslo, 0 l't·. :lfl 

pm· colis postnl, 2 ft•. 60 
- 11 ft• l) 

- 20 fr. • 

1 ~" dcmmult'~ doin•nl Nt·o ndrc!\s~c~. nvcc les 
fotlll·. nu cumaratlc !':mile P OUGET 15 rue 
Ln\'lc\1\ ille (~lontmurh·Q), Puri!\, ' ' 

---
l r~lC Seconde ht•ochm·c. indi~llllDt par indus-

1 f ~. les moyens tlo mettre Ill .S«bottaqc en pt·n· 
hqu~ csl en préparation. Le.~; cam,ù·uc.Jcs qui 
~\u·nacnt des renscigncmPnls A donner sur· le 
~nhottng~ daw:; ,leur mÇtic1 sonl pri~s de les 
commumquer. à 1 tltil·c~sc_ ci·dcssus. 

-

1 Communications 

- Bibliothèque Socw.lc de ~lontmnrtrc 2 ruo d'Or-
clmmpt. ' ' 
. L lllf cnmarad~s s'in~rt,!lSilnt ù Jn pa·ol"~agande et pnr­
bct!h~ rcment a ln bt bhllthol}uc dt• ~ ontmnrtr11 sont 
pracs d e so réunir. Je diman•;hc 21 mars à.:) h. pour s'P.n· 
tcndro :sur dtvcrses •1ucstions d'ua·gnncc. 

d,
1
-

1
Y.•·oupc d'Etudes sociales du X.IJlll, 101, avenue 

t,'\ lt'. Tous los vendredis, à~ h. 1/2. 
. - Grou pc des Etudiant~ R1h·olutionnaires Intcrna­

lJ?nahàtc<;. Réunion lo marcl'edi, u S h. 1/2 du soir, 
3G, I'Uü dé l:l. ~lont:lgne-Stc-Gonu,·i~v~. 

d 
- Groupe. Communiste du Xl \'G, Réunion tous les 

1manchc!>, a 3 b., 51, rue do l'Oue~t. 

- Bibliothèque Sociologique des Lih.•rtnires du xuo. 
Les camarndc:s se ruunisscnt tous les dimanches a 2 h., 
snllo Ddnpierre, 168, rue dt• C:lnlrcnlon. 

Dmwnchc 27, causerie par un c:unnrad('. 
Ln bibliothèque fonctionne, mais faute de moyens pé­

cunu:urt!s, son champ d'action n'a pu âtre élargi suiT!· 
snmment. Cc l}u'il faudrait, c'est louer un local oli 
chacun pourrait venir étudica· et lit•c. 

l>onc1 nppc! est frut aux amis qui pourraient aider à 
cct1(! rt.;ruasatJOn. 

Les souscriptions sont reçues chez Laf'ond, 261, ave­
nue I>aumcsnal. 

- Les Libe11aires du XYo. réunton tous les diman­
ches l>Oir chez Bé1·a, 1 Jû, bou! de Grenelle. 

- Comite Proudhoni en du Contrat social :n, rue Cli· 
snnncourt, café Po~r~cr, réunion privée tous les mardis 
a l:i b. lt2 du soir. 

Jlnnllcue 

SAt:s·r-DRNts. - c Les Egaux •, groupe libertaire 
d 'otudes sociales, rJunion pour sc. rendre au punch 
soci~tlistc samedi so1r, ù 8 b. 1 2, salle Giloppé, au pre­
tniér, place de l'Hôtel do Ville. 

Samedi 26, canscrif'\ contradictoire sur les différentes 
écoles t>Oct_nlistes. Chants ct poésies. 

Aun&R.Vlt.LIBRS. - Tous lea r.amedis à 8 b. 1['2, réu­
nton a ln Bibliothèque sociale, 11, rue des Ecoles. 

Les camarades qui out des li\TCS sont priés de les 
rapporwr au plus tot. 

J•ro"J·Iucc 

LwooEs. - Ln Jeunesse Libt.·rtairc sc .réumt tous les 
samP.!lis à 8 b. 1/2 du SOir, l't'Staurant Drousseaux, 
3, plnce du Champ d,· Foir(', au premier étage. 

L• s camnrJ.deb qui .rou,rraicnt envl?yer brochures ot 
journaux pour la b1bhotllcque sont praés de les adresser 
à ln Jcu.ness~.: Libertaire, 3, pince du Champ de Foire. 

P. S. - La bibliothèguo esl ouverte tous 1cs dimnn­
ch~'H do 10 h. à midi. Ceux qui détacnn~nt des livres 
sont priés de les rapport11r nu plus tôt. 

- Les joul'naux libertaires sont en ven~ .che<~: MC?· 
reau pince Dcnis-Dussoubs; Papy, rond-pomt Gart· 
bnldf: kiosque de lo. Posto et kiosque place Jourdan. 

AMII:NS. - Lr>s camn~df'S sont i.nvités à s~ 1~ûunir lo 
samedt à 8 h. 1,:2 ùu so1r ct le dunanche, a " b. du 
soir, nu Cent de Piquet, fnubourt; du Cours. 

Une souscription cRt OU\'Cri.O 1m fnveur des famill e13 
qu • l'&nc,'lrc6ration dt~> cop..'lins condo.mnés pour 1~ réu­
mon dt I'Alcarar met dans ln plus gronde pécess1t6. 

Adr• sscr Ica fonds au camarade L13matre, 3, ruo do 
Motte. 

CE'"J rn. - .I..es cop:lins sc réun}~t~cnt chaque jeudi ct 
tWrntdi nu cafélso1rd, 2, route :\allonrue. 

'fnOYI s. - Montpcrrin, irnp:t R !,lrcs,UiJ?. vc'!d ~} 
;ort fJ. i1 rnrcil le •• Pcro, Jl 1~"\r~ lo ' LtlHlrtmro ! t J 11 " Tf!rnJI Nouv~.:o'l.UX ', nmas CJUO les b1·ochuros 
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LE PlmE pgrNAHO 

\ 11 r , , toull )rR !11\llll'tlifl 1lumuwho11 nt um 18. • • 

1 

- lt~uniou th•ll hhnrtturo • enr,\ On.) r•'l ., )1 MIO llO Il\ 

J •. 11 1Jouquin11 d<' ln l11h\loth"quu 110nt t\ ln ùasposataoll 
tlo touR I••R onmnr.tÙtJS, 

-. l-es hhl'rtnirc!l Ntmoa t oa·~ana!lon t pou a· lo Rnm••lll 
2.i rnnrA à Rh. 1 f~. anùmL• 1mll•, uawHol•·t1o dont l•• b6né­
nco srwn NRut'\'u a la propa ·.unit• nb11tenllonnis«• elu ln 
prochninn foire olcctornlo. 

CnuRoru• at ehnnts. 
'·" concoun d',\J;O!Itl\ cl do plusi••urs nrtist!'S est 

nssuré. 
- Omt:tnchc 2i, :\ H b. tt:! du soir, los libort:urOR 

~lmo1s mvitcnt les cmnarnd• q a M rendre au caré 
Day• c pour uno communicntaon Ires importante. 

R~:l\ts. - Le camaraùf! FourJrinicr,30, rue de :\1 h; 
prJ,•acnt les pcrsonneHJUÎ ùosir,.rai,,nt pt'•1Dùreconn:l ia 
R:tnco dc!i ..Scl'its lloorl:ur.•a, qn't•ll<·'l prouvent s'adresser 
ehc:r. lui. Il tient à. leur ùaspo•ution jourun.ux, brochures, 
h v res, etc. 

- Ces camnrodes du f:~ubourg •lo Laon sont in.,.ités O. 
se ruunir ln s3medi 26 m:ws. l1 8 h. 112, rue du :\lont 
.J'.\.rùnc, 1,:-,, buvetk du I.:wou·, pou a· s entendre sur la 
tactiqnn :i prcndl'.:l pcndMl la p6riodc élcct~mle. 
Fon~ahon d'un group dnns le faubourg de L::~.on. 
EPI:\AL. - Un groupe d'oludl's !!Ocinles vient do sc 

former :'1 Epinal. L"s cnmnmdNl désireux il'M!!istor :\ 
sn& r~umons n'ont qu'a s'adresser au copain Loqnicr, 
25, ruc -Rualménil. 

t_os canaarad!!s qua ~un-aient envoycJ: houquma ct. 
ln'Ochurcs pou•· la bit.hotùèquc du groupe n'ont qu'à les 
ttdressc•· <i Loquier. . · • · 

~L,ns•:tr.u:. ::.... Les jour.riamc, brochurc.s afrcbtlllsons 
libertaire" 11u1H criée~; par lo cnmnt-aao COmda. 
-Lu Jcunessè Anarchiste donnera un~ causerie tous 

ll's jcutlis, il !} h. di! soir, har ùes Vig'nobles, 11, pas­
sage tli:'S (.'oJics~ B, 'rj)l•l'C~. 

L1-1 ~hl\s. - L·!S lecteurs du " P"re- Peinard ", des 
" T~naps ~ou,•caux •· ct du " Libertaire" se r~unisscnt 
tous les snmNlis à 8 h. 1/2 du soir, s:ùlo Stborez, ave-
nue de St-Grllcs. · 

DUl\ltEI~QUE. - Le '' Pèro )!èrnnrd • est-en \"Cnte cho z 
lP lléposit.'lire A.lfrad, 50, rue du Sad et dans les kios­
ques do la villr. 

SAr:-:-r-Cu.utoz.~o. - Le!i camo.t'Udc..s .invitent les jeunes 
1:)<'08 soucieux de leur lilwrlé 1\ se réndre tous les sa­
medi~ de ï h. 1/2 à lli.'t ,hou rea du soir ot le dimanche à 
U h. du matin. r ue do ln Boucherie, au comptoir no 2.'l. 

On causera! 
TAitARP.. -Le " P ère Poinnrd " ot toutes les publi· 

cations libertaires soDt en vente. chez Gaynon, sur la 
Pùchcric. 
~- Les copains se réurussen(.tous Jcsdimanches dans 
la soirée, chez Chatie.;, cafetier, rue BclforL. 

TouLON. - Lc..s camarades 1rouveront toutes les pu­
blîcat•ons anarchistes rue Vincent CordoUM~ 2, au mar­
chand de journnu.'t. 

En \ 'ODte aussi, lo. brochure : los " Vario.tioDs gues· 
distcs ". 

GAP. - Le "Pàre Peinard " et toutes les publi~ 
tions libertaires sont en vente chez laindsày, kiosque en 
face la caserne vjeille. 

.A.LDRR'l'VILLE. - Le P~rc Pei.11ard cd co vente nu 
kiosque de la. rue de ~a l'tépubli(\ue. Lo copain Gonthior, 
torg~.:ron, le porto à domictlt.J ct il in\litc les cam~-ade~ 
qui voudmient aider à créer une Bibliothëque Socuùe .a 
so I'Cndrc le dimanche soir, cafO lloutin, place de ln Ll­
bcrté. 

• 
El'l.térleur 

Ltèos. - Les libertnires se réunissent tous les 
dimanches, à ti .h. du soir, chez P. Schlebach, 85, quai 
d'Orban. 

Gnxf:vn. - Los libertaires de Genève vtennent de 
formel' un groupe d'études sociales. Tous les copains 
poura·ont sc réunir à l'o.Ycnir, au café Roc.h, rue du 
Pure, Eau."t.-Vives, Genève. 

CuARt.EROI. -.Tous les libertaires se réunissent .le 
samedi, à 8 .h. 1/2, au café du Temple de la Science. 

V&JWJRRS. - Ni.tet, 69, rue du Coronmeusc, vond 
ous le~; journau."t. et publications libertaires. 

Petite Poste 

C. Nice. - G. Carmaux. - P.llrioullcs.-~1. Troyes. 
- D. H.c\•in. - J. Lons le Saulnicr. -Y. Cincinnah.­
\'. Tulle. - C. Béziers. - S. Ho.vr.1 (21• - C. Genèv~.:. 
- D. hlnha.ska. - B. ~fu.N>llllc. - C. Hrook.lym. - C. 
H.e1ms. - J. Chalon s. Saon~.:. - R. Tunis. - D. Bor­
deaux. - ),[. Oyonna..'\. - 11. ct L. Amient>. - P. A. 
Tr.:lalé. - Reçu ré-glementa, merci. 

- E. G. Marseille : reçu ta babillarde; ton flambeau 
pass..:rn dans le prochtùn numéro. 

Pou1t mu1ssea LB Tme-PJED ou PERE PEIN.AHD 

Un purotan 0.~), l'anarchie errante ,10 fr., un C04J 
rouge o .. 10. 

~hl>rJ : MUrèau, J. C:luminnt, \Vntele~ cl.ncun 
;l,o 0Uif , 

l' ) r 1 : 'J 1 ç.unplucl d 1: J, 

Pt \1 x - H. O. ,, J 0 1, JI. 0 • .u, 1 . 0.:-.o, A. 0.2 '• 
1.. 1 • z o. 1 r \nil IJ. 'z u.t., 11. o .•. J, Il.() .. 1, 
1 • H. 0 .. ,, 1 u •, E. O. ''• 1 . 0 .• .0~ J> o. w. -
'1 ut 1 : oJ rr. "''· 

• 

HOUJt Ull'l't, r ~l' l'. Il ' '1 10:\ J,n 
nr.r.mrnR i\ mc f1f:t nurt l' '' ~ tiQtll 

7 

f'ollol)lt• au gmup Ir Ul fllvrl•tr, Il 1 '. •lllt1, •lu ' m rn 
Il, fltJ: •:ollt•t:tr· u lu r•~una(JII d 8 M lit (' 1l lin "· 1• 12 
~ln1'A, '?0,1~ •• Lurtu l'roKt: ,.;rtJIIJI tl 1 LJrun ",."'' rlu Xl" 
ct XJJo, 1 fr, llc~tnru·d, Jl(l8 l'nrnir1tl () :lO, ( ', fi,.'/), 1111 :l\.o­
mru-ndo 1' l:ï, un nutr fi, ;o, Jlrlfll1 o; '· z IL pour A nd rd 
ct sn m uto 1,,2.·,, ZaRiy u,'!.,, n n O,J!i, 'r•,UJ.I , JO 

EnVOl ·~ trOIIll d61Pnlltl, 2t'J rr. 

LIBRAIRIE SOCIOLOGIQUE 
(ji . Rut• /lltwttllftr, Gf 

Un copain \'if!nt ù'ouvr1r lJntl boutique cie librnarie 
où sont en vont(: toult•s lo11 puMication11 lib ·r~1ir s ,. ~ 
d'économie social••. 

L •s camarades foront bien do s'y fournir ot d'y nma­
ncr lcurs amis afin au(' c.llto entreprise de prop;agandc 
auisso tenir. 

En l'ente aux bureaux du Père Peimud 
Les A.t.l>IA:oucos ou Pt.RK Pt:~ARD pour 18'.>6 et 1897, 
l'e~cmphure, 0.25; frnncQ, 0.35 . 

L'A.LMA.~ACD DU Pi; ru: P•a:o~ mD pour 1~ 1 (saisi). 

Broc/w,res à 0 fr. 10; franco 0 fr. 15 l'cr-am p. 

VAnLuro~s GoesotSTES op1nions anciennes do Jules 
Guesde, Gabriel Devihe, ote., ro.,ueiUics ct annotées 
p:tr Emile Pouget • 

L'A.N""RcatR, pnr Eli'l6·~ RecluR. 
Ux S ti:CLE o'ATTBNT&, par P. Kropotkine. 
Aux JP.u:.'Es om.s, par P. l\ropotkmc. 
L'AoRICULTOR&, par P. Kropotkine. 
Eoo~Anos, AUTORITé PATP.Il!ŒJ.I.H, p:u· André Oimrd. 
LF.s RévoLUTIONN.\11\KS AU Co!>ionf:s oP LoNDRES. 
PATlliP. ET lNTEtlNATIONALtS:'ItP., pnr Hamon. 
LA GRANllE R~VOLUTtON, ptn Kropotkine. 
LA L01 P.T L'AuTOIU'l'K, pal' Kropotkine. 
ENTRE PAYSANS, par Malo.testo.. 
L'ANARCIIlE DANS L'EVOLUTION SOCIALISTe. par Kro• 

potk.ine. 
Le :\1.\CIIINtSME, par Jean Grave. 
L.\ P .\'S.\Cf:E·R~vot.U1'tON, par Jcnn Grave. 

• OOIOil.\LtTé ou ).L\nJAGP, r~r R..:né Cbaughi. 

Brochures à 0 fr . 15; franco 0 fr . 20 l'exemp. 

NOTRE CITER BT vf!~âi\B PR~SlOENT1 publiée par Jo 
" Libel'taire ". 

Les CRIMES DR DtEo, par Sébastien Faure. 
POURQUOI NOUS SO~lMKS ll>l'l'I~IU>IA'l'IONALISTES1 pubÜca• 

tion du " Groupe dos Etudiants socialistes, révolu­
tionnaires intcrnntiontùist.cs ". 

L'Irnnmou RT LE ComnJNISMR, publication des E.S.R.I. 
Rboruœs BT RévOLUTION, publication des E.S.R.I. 
Ahs~aa BT Mo&TALtTÉ, publication des E.S.R.I. 
Brochures à 0 fr. 25; franco 0 fr . 30 l'cxcmp. 

LE DooJœ BT LA Scl&NCE, par E. Jnnvion. 
L'OnoRE PAR L'A..NARcme, par D. Saurin. 
LBs TEloLPS NOUVBAUX, pnr Kropotkine. 
PAoes t>'msTomx sOCIALtST&, par W. Tchurkcsofl. 

Diu ors 
LA SoctéT2 AU LENDKMAIN oe u RévoLUTION, par Jean 

Grave, 0 fr. 60; franco, 0 fr. 70. 
Dnw ET L'ETAT, pnr Bakounine (avec portrnit), 1 tr. 
ENoRuoru>, par Zo d'Axn, le vol., 1 fr.; franco, 1 fr. 30. 
CoMl.IENT L'ETAT &NSBION& LA WOR.\.LR, publication des 

E.S.R.I., le vol. 1 rr. 50; franco, 1 fr. 75. ~ 
BlnLtOORAPmE D& L'AN.ulcmr., p3r N~.:tl.nu, fort volume 

documentaire, in-80, 5 francs. 

En volume à 2 fr. 50; franco, 2 fr. 80 
L' CONQU~TB uu PArrc, par P. Kropotkine. 
LA Soc18Té l'UTUM, par JeAn Grave. 
LA GRA.">'DE P.unt.LB, par Jcno Grave. 
L'l.NolVlDO BT LA Soc1tTê, par J~:ut Grave. 
LA PlllLOSOPHIB DB L1ANARCm&, pnr Ch. 'Mn.lato. 
DK LA Co)Q(U}(B A L'AN \llCUIH, par Ch. Malato. 
Les Joyr.osms oE L'I!XJL, par Ch • .Malnto. 
Da ~\L\S A J{;aul;.a.LEW, p:1r Zo d'Axa. 
Bmun, par Darjcn. 
LA P:;ycuO.LOGŒ œ L'A-s ncnu;n:-SOCIALJSTE, pnr 

Hnmon. 
Le SoctALlSWF. ET LE Co1<oa s DE L~rwru:s, par &mo11. 
O~u\,lP.S de Bakoumne:. • 
.Lf: SocLALts:w& J-~ DA~OEll, p:lr Dom& ~1\lU\c.nhUI 
Soui'I!S, pt;r Luèicn D C:l\\: 

L'Rvo1.uno~. L.\ Rtvoa UTJO. r L'lu u, AN' • nQua, 
l~lr Ehséo ltt elus. 

Le P~RE PEINARD doit Otre en v nt dana 
los bibliotùOques do garer. ~·y rea ln r 

l c G\ ' 1 
lmp. 1 . Grt111 l h r, J.) l 
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L'Empl ,yé.- Pfui 1. .. on connait la rengaine! Vous crevez de îa.in' ... Eh bien, vous rep1sserez dans uue huit in 1 
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